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LONDRES (AFP) —Les poissons 
ont une personnalité complexe et 
réagissent chacun avec leur propre 
caractère face au danger, certains 
se montrant plus courageux que 
d’autres, selon une étude de l’uni-
versité d’Exeter parue lundi.

Les chercheurs ont étudié une 
population de guppys, petits pois-
sons d’Amérique du Sud suppor-
tant bien la vie en aquarium, et ont 
remarqué que chaque individu 
répondait de façon répétée à sa 
manière au stress.

Plongés dans un environnement 
non familier, les guppys ont des stra-
tégies différentes pour affronter cette 
situation – bon nombre essaient 
de se cacher, d’autres tentent de 
s’échapper, d’autres enfin explorent 
prudemment les lieux, a relevé Tom 
Houslay. L’expérience a été menée 
à plusieurs reprises et à chaque 
fois, les guppys s’en tenaient à leur 
même ligne de conduite, relève 
l’étude, parue dans la revue Func-
tional Ecology.

Les poissons ont 
de la personnalité

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Maison 
Martin-Matte, qui devait ouvrir 
ses portes à Trois-Rivières cet 
automne, ne sera finalement pas 
en activité avant au moins un an, a 
appris Le Nouvelliste. C’est que des 
délais inattendus sont survenus 
en lien avec des demandes sup-
plémentaires faites par la Société 
d’habitation du Québec (SHQ), 
repoussant le chantier d’un an et 
prévoyant désormais une ouver-
ture en décembre 2018.

La maison, qui se spécialise dans 
l’hébergement et le suivi de per-
sonnes ayant été victimes d’un 
traumatisme crânien, devait ouvrir 
ses portes à l’automne 2017. «Le 
début de la construction avait été 
prévu pour avril. Lors de la four-
niture des plans préliminaires, la 
SHQ a fait de nouvelles demandes 
au niveau des coûts, mais avait 
également besoin de précisions 
quant aux espaces prévus ainsi 
qu’au sujet du prix médian des 
loyers», explique le porte-parole 
du CIUSSS Mauricie et Centre-du-
Québec, Guillaume Cliche.

Les demandes ont donc été 
faites au CIUSSS, mais d’autres 
délais se sont ajoutés quant à la 
disponibilité des ingénieurs de 
l’endroit au moment d’y répondre. 
Toutefois, les modifications ont 
désormais été apportées aux 
plans, et le CIUSSS s’attend à une 
réponse positive d’ici octobre, soit 
dans les prochaines semaines.  
«À ce moment-ci, nous sommes 
bien confiants que ce n’est qu’une 
formalité», ajoute Guillaume 
Cliche.

Le processus d’appel d’offres 
pour la construction de cette mai-
son, qui sera située sur les terrains 
des résidences Cooke et Roland-
Leclerc, devrait donc être lancé 
dès le mois de novembre pour un 
début de chantier en avril 2018, 
soit un an après la   première pel-
letée de terre initialement prévue. 

Le projet, rappelons-le, vise à 
construire une résidence de dix 
appartements pour les victimes 
de traumatisme crânien, ayant 
pour but d’offrir un milieu de vie 
agréable et sécuritaire à des per-
sonnes qui ont des besoins par-
ticuliers. La résidence offrira des 
services adaptés à cette clientèle 
qui présente des besoins souvent 
uniques à chaque résident étant 
donné la diversité et la complexité 
que peuvent représenter les mani-
festations des troubles liés aux 
traumatismes crâniens.

Le CIUSSS assure toutefois que le 
report de l’ouverture n’est pas pro-
blématique pour les locataires, qui 
ont déjà été choisis et identifiés par 
le CIUSSS. Un plan clinique de sui-
vi est déjà en place pour eux, qui 
bénéficient déjà des services dis-
ponibles dans le réseau de la santé. 

Le budget final consacré à la 
construction de cette résidence ne 
devrait pas être grandement affecté 
par ces délais. Initialement prévu à 
2,2 M$, le budget passe à 2,3 M$ en 
lien avec certains travaux liés aux 
infrastructures, confirme Guil-
laume Cliche. 

Une partie de ce financement a 
pu être attachée grâce à la contri-
bution de la Fondation Martin-
Matte, à la hauteur de 350 000 $. 
Jointe mardi, la directrice générale 
de l’organisme, Laetitia Leclerc, a 
indiqué que la fondation avait 
pleinement confiance en ce pro-
jet et avait hâte à l’ouverture de la 
ressource.

«Nous savons qu’il y a eu certains 
délais, nous sommes en lien avec 
eux pour faire le suivi. Mais on a 
bien confiance dans ce projet qui 
sera un grand plus pour les futurs 
résidents ainsi que les familles», 
croit Mme Leclerc.

Cette dernière souligne d’ail-
leurs que parmi toutes les maisons 
Martin-Matte existant au Québec, 
celle de Trois-Rivières sera la pre-
mière à accueillir uniquement 
une clientèle de personnes souf-
frant d’un traumatisme crânien. 
«Dans nos autres installations, 
nous accueillons aussi des per-
sonnes qui peuvent souffrir d’une 
déficience physique. Ça fait éga-
lement partie de notre mission. 
Mais ce qui est bien avec le projet 
de Trois-Rivières, c’est que ce sera 

la première ressource uniquement 
consacrée aux personnes ayant 
vécu un traumatisme crânien. Au 
départ, c’était la raison d’être de 
la fondation, c’était ce qui a ins-
piré Martin Matte à s’impliquer, à 
la suite de l’accident vécu par son 
frère», rappelle Mme Leclerc.

Rappelons par ailleurs que la 
Fondation InterVal contribue au 
projet à la hauteur de 188 000 $, 
de même que la Ville de Trois-
Rivières qui verse une aide finan-
cière de 127 000 $, un crédit de 
taxes pour les cinq premières 
années ainsi qu’un engagement 
à défrayer pendant 5 ans 10 % du 
coût du supplément au loyer des 
logements à être aménagés par 
l’organisme sans but lucratif «Le 
groupe accès au logis» dans ce 
nouvel édifice.

Lors de l’annonce du projet, la 
Maison Martin-Matte de Trois-
Rivières devait devenir la sixième 
maison du genre au Québec. Or, 
avec le report des travaux, elle 
deviendra officiellement la sep-
tième, alors que la Maison Martin-
Matte de Coaticook pourra ouvrir 
ses portes avant.

MAISON MARTIN-MATTE DE TROIS-RIVIÈRES

Le projet repoussé d’un an

C’est sur les terrains des résidences Cooke et Roland-Leclerc que sera construite la future Maison Martin-Matte de 
Trois-Rivières. — PHOTO D’ARCHIVES: ÉMILIE O’CONNOR
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CAUSTIQUE, adjectif
Dé�nition –1. Qui attaque les tissus organiques. Solution, substance caustique. 2. [Figuré] Qui est volontiers

blessant dans la moquerie. Il est d’une humeur caustique ce matin. Une plaisanterie caustique.
Une critique caustique.

Synonymes –1. acide, brulant, corrosif, mordant; 2. cynique, frondeur, goguenard, gouailleur, narquois, sardonique.
Antonymes –1. anticaustique; 2. a�able, aimable, amène, avenant, bienveillant, cordial, engageant, souriant.
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L’Amphithéâtre 
Cogeco prolonge 
de cinq ans son 
entente avec le 
Cirque du Soleil 
pour sa série 
Hommage

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois-Rivières 
pourra compter sur la présence du 
Cirque du Soleil en période esti-
vale pour cinq années supplémen-
taires. Forts d’une formule qui ne 
semble pas s’essouffler depuis 
trois ans, le Cirque du Soleil et 
l’Amphithéâtre Cogeco ont choisi 
de renouveler leur entente, initia-
lement prévue jusqu’en 2019, et de 
la mener à dix ans jusqu’en 2024.

La nouvelle a été annoncée mardi 
soir à l’Amphithéâtre Cogeco, alors 
que plus d’une centaine de parte-
naires de la Corporation des évé-
nements de Trois-Rivières étaient 
réunis pour un cocktail de clôture 
de la saison estivale. Une nouvelle 
accueillie dans la plus grande joie 
pour la direction de l’Amphithéâtre 
Cogeco, qui vient du même coup 
sceller le cœur de sa programma-
tion jusqu’à l’été 2024.

«C’est un énorme privilège pour 
nous, d’abord et avant tout. Nous 
sommes contents et fiers, car 
ça vient assurer la pérennité de 
la programmation et du projet. 
Depuis le début, dans nos projec-
tions, nous étions d’avis qu’il nous 
fallait un produit d’appel exclu-
sif pour permettre le succès de 
l’amphithéâtre, et avec les chiffres 
que nous connaissons au niveau 
de l’achalandage, ça prouve que 
l’entente est gagnante», constate 
le directeur général de la Corpora-
tion des événements, Steve Dubé.

Autant une entente avec le 
Cirque du Soleil aura-t-elle deman-
dé de nombreuses discussions au 
tout début de l’aventure, autant ce 
renouvellement se sera fait dans 
la plus grande simplicité, avoue 
M. Dubé. «Ça a été très simple de 
s’entendre. L’achalandage est excel-
lent, les critiques ont toujours été 
élogieuses. Nous avons une belle 
collaboration avec notre parte-
naire et la relation se bâtit d’an-
née en année. Quand l’équipe du 

Cirque débarque à chaque début 
d’été, c’est un peu la famille qui se 
retrouve maintenant. Ce n’est que 
du positif, alors c’est plus facile de 
s’entendre quand c’est positif», 
constate-t-il.

Même son de cloche du côté de 
45 Degrees, la compagnie des évé-
nements et projets spéciaux du 
Cirque du Soleil. Pour la directrice 
principale marketing, stratégies et 
opérations, Céline Payelle, le suc-
cès connu à Trois-Rivières aura 
donné raison à la vision des deux 
partenaires que sont le Cirque du 
Soleil et l’Amphithéâtre Cogeco. 

«Il y a trois ans, c’était un chal-
lenge ambitieux. C’était la première 
fois pour nous qu’on allait sur le 

marché de Trois-Rivières. C’est 
tout un défi de vendre 70 000 bil-
lets par année. Ce n’est jamais 
gagné d’avance mais nous étions 
très confiants que nous serions 
capables de bâtir quelque chose 

de beau et de grand, surtout avec 
la construction de l’Amphithéâtre 
Cogeco. On nous donnait un des 
plus beaux sites pour pouvoir 
créer un spectacle exclusif chez 
nous. On savait qu’on avait tout 
en main pour bâtir quelque chose 
de bien», se souvient-elle, parlant 
d’une «formule gagnante pour les 
deux parties».

À l’été 2015, lors de la présenta-
tion du premier spectacle Hom-
mage à Beau Dommage avec «Le 

monde est fou», 96 % des billets 
avaient trouvé preneurs. Cet été 
avec «Stone» et l’hommage à Luc 
Plamondon, 95 % des billets ont 
trouvé preneurs. 

«Ça ne semble pas s’essouffler, au 
contraire c’est l’inverse qui se pro-
duit. On bâtit année après année 
un intérêt pour Trois-Rivières 
comme destination des arts et de 
la culture. On est super content 
d’être le maillon de départ et de 
continuer pour les cinq prochaines 
années, c’est aussi notre enga-
gement de continuer à encoura-
ger l’activité économique locale», 
ajoute Céline Payelle.

La conclusion d’une nouvelle 
entente jusqu’en 2024 amène tout 
de même son lot de défis pour les 
deux organisations, à commencer 
par le défi créatif de l’équipe de 
45 Degrees, qui cherche toujours 
à surprendre le spectateur. «C’est 
un gros défi créatif. Année après 
année, on connaît des succès et 
on se dit que ça doit toujours être 
mieux. Ça vient avec une pres-
sion. Pour l’avenir, on décidera 
avec notre partenaire quelle sera 
la meilleure avenue possible 

pour continuer de créer, tout est 
possible. On se laisse toujours la 
liberté d’aller jouer dans le proces-
sus créatif. On a l’univers des pos-
sibles devant nous», évoque-t-elle, 
parlant également des possibilités 
d’artistes québécois susceptibles 
de faire l’objet d’un hommage du 
Cirque du Soleil comme étant un 
«terreau très fertile».

Quant à l’Amphithéâtre Cogeco, 
le défi demeure chaque année 
l’amélioration de l’expérience 
client. La mise en marché, pour sa 
part, s’inscrit souvent à l’intérieur 
d’une habitude qui commence 
à se créer et d’une signature qui 
s’installe un peu plus chaque 
année. «Depuis trois ans, la série 
Hommage a amené le regard sur 
Trois-Rivières. C’est devenu un 
happening, il n’y a rien de sem-
blable au Québec. On continue de 
développer l’expérience client et de 
s’améliorer de ce côté-là, mais il est 
clair qu’on a une formule gagnante 
entre les mains, qui profite non 
seulement à nous mais à toute 
l’industrie touristique de Trois-
Rivières et même de la région au 
complet», mentionne Steve Dubé.

À Trois-Rivières jusqu’en 2024

Le Cirque du Soleil prolonge de cinq ans son entente avec l’Amphithéâtre Cogeco et présentera des spectacles exclusifs à Trois-Rivières jusqu’en 2024. 
— PHOTO OLIVIER CROTEAU

«Depuis trois ans, la série Hommage a amené 
le regard sur Trois-Rivières. C’est devenu un 
happening, il n’y a rien de semblable au 
Québec. On continue de développer 
l’expérience client et de s’améliorer de ce côté-
là, mais il est clair qu’on a une formule 
gagnante entre les mains.»
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — La vague de cha-
leur s’est poursuivie encore 
dans la région. Des records 
ont été fracassés, mardi, à 
Shawinigan et à Trois-Rivières. 
Le beau temps des derniers jours 
sera toutefois bientôt qu’un 
simple souvenir d’un mois de 
septembre peu ordinaire parce 
que Dame Nature n’a pas dit son 
dernier mot. Après la canicule, 
la barre descendra sous zéro en 
Haute-Mauricie vers la fin de la 
semaine.

À Trois-Rivières, mardi, le mercure 
a dépassé les 30 degrés battant 
ainsi le record de 2007 qui était 
de 28 degrés. Le scénario était le 
même du côté de Shawinigan où 
l’on a détrôné l’ancien record de 
29,4 degrés de 1920.

« Pour Shawinigan et Trois-
R i v i è r e s,  d e p u i s  l e  2 3  s e p -
t e m b r e  o n  b a t  d e s  r e c o r d s 
de haut maximum en termes 
de température et depuis le 22 
septembre du côté de La Tuque», 
a lancé Amélie Bertrand, météo-
rologue chez Environnement 
Canada.

La série s’est toutefois arrêtée, 
lundi, pour La Tuque avec une 
température de 33 degrés. Mardi, 

la température a simplement frôlé 
l’ancien record de 1934 établies à 
27,2 degrés. 

Il faudra profiter de la chaleur 
des prochains jours dans le Haut 
Saint-Maurice puisque le chan-
gement sera radical. Les experts 

prévoient que des températures 
sous le point de congélation sont 
attendues dans la nuit de vendredi 
à samedi.

«Ça va rester encore chaud 
e t  h u m i d e ,  m e r c r e d i ,  m a i s 
on ne de vrait  pas  battre  de 

record. […] Sur l’heure du sou-
per, il va passer un front froid. 
Ça va amener des averses et des 
orages. C’est là qu’on va retrou-
ver des températures plus sai-
sonnières, autour de 15 degrés 
le jour et 5 la nuit. Le contraste 

va être assez fort. Même qu’à La 
Tuque ça pourrait geler dans la 
nuit de vendredi à samedi. On va 
passer de l’air climatisé au chauf-
fage. C’est assez draconien comme 
changement», a conclu Amélie 
Bertrand.

De la canicule... au gel

Des records de chaleur ont été fracassés, mardi, à Shawinigan et à Trois-Rivières. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

PATRICIA CLOUTIER
Le Soleil

QUÉBEC — Bien que la majorité 
des écoles du Québec ne soient pas 
climatisées, la ministre de l’Éduca-
tion Sébastien Proulx ne s’inquiète 
pas pour la sécurité des enfants qui 
doivent supporter la vague de cha-
leur actuelle. «Je fais confiance aux 
milieux, aux enseignants.»

Dans plusieurs écoles, des gestes 
ont été posés pour faire en sorte 
que les enfants soient relativement 
confortables. «J’ai parlé à des gens 
qui sont sortis à l’extérieur parce 
qu’il y avait de l’ombre, qui ont 
changé de local, qui ont changé 
leurs activités», relate le ministre 
en marge d’une annonce à l’école 
Madeleine-Bergeron, à Québec.

Selon lui, les enseignants et les 

directions d’école sont sensibles 
à la chaleur et s’assurent que tous 
les enfants aient assez d’eau. Lundi 
et mardi, 1 million de petits Qué-
bécois ont eu des cours dans des 
classes où il faisait parfois très 
chaud et le ministre assure que «ça 
s’est bien passé». 

PAS DE CLIMATISEURS 
PARTOUT

«Il faut se rappeler qu’on est 
dans une situation qui est excep-
tionnelle. Une vague de chaleur 
comme ça à ce temps-ci de l’an-
née, c’est pas commun», a-t-il 
souligné. Il n’est donc pas ques-
tion pour lui d’enclencher une 
réflexion sur la climatisation de 
t o u t e s  l e s  é c o l e s.  « J e  p e u x 
pas mettre des cl imatiseurs 
aujourd’hui pour répondre à cette 
vague d’aujourd’hui.»

Le ministre Proulx soutient que 
de telles chaleurs sont, en temps 
normal, plus fréquentes en juin, 
alors que les élèves sont en période 
d’examens. «Je me souviens moi-
même d’avoir eu le bras qui collait 
sur le pupitre. Ça nous est tous 
déjà arrivé. C’est une réalité avec 
laquelle on doit travailler.»

Dans certaines régions, comme 
en Outaouais, des commissions 
scolaires ont décidé de garder 
les écoles ouvertes, mais de ne 
pas comptabiliser les absences 
d’élèves. Le ministre Proulx ne 
compte pas donner de directives 
aux commissions scolaires sur 
la façon d’agir et dit soutenir les 
décisions locales. Il sert toutefois 
un avertissement aux parents. 
«Il faut se rappeler que dans cer-
tains cas, il fait pas moins chaud à 
la maison.»

À Québec, les commissions 
scolaires des Découvreurs et 
de la Capitale n’ont pas pris 
de mesures particulières pour 
faire face à la chaleur. Certaines 
écoles ont laissé les fenêtres 
ouvertes la nuit ou se sont servies 
de ventilateurs. 

La commission scolaire des Navi-
gateurs, en Chaudière-Appalaches, 
a quant à elle envoyé une lettre 
aux écoles pour leur demander 
de prendre des pauses plus fré-
quentes, de rechercher les endroits 
ombragés, d’offrir un accès illimi-
té aux abreuvoirs, d’utiliser des 
locaux situés au sous-sol et de 
diminuer l’intensité des activi-
tés physiques. Certaines équipes 
sportives scolaires ont annulé 
leurs entraînements en ce début 
de semaine. 
Avec Le Droit

VAGUE DE CHALEUR

Le ministre Proulx fait confiance aux professeurs

Le ministre de l’Éducation, Sébastien 
Proulx. — PHOTO: LE SOLEIL
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les records de tem-
pérature font certainement des 
heureux, mais la chaleur cause 
aussi des maux de tête alors que 
la saison de la chasse bat son plein. 
Les chasseurs doivent faire vite et 
bien au risque de perdre des cen-
taines de livres de viande de gibier.

Cette viande est une denrée très 
périssable qui peut rapidement 
devenir insalubre. Il est donc pri-
mordial de faire vite, et de prendre 
les mesures d’hygiène appropriées.

«Ceux qui perdent leur viande 
dans la majorité des cas, ce sont 
ceux qui ont laissé leur original 
complet. Ils vont l’éviscérer, mais 
ils ne coupent aucune artère alors 
le sang reste dans la bête. [...] Le fait 
qu’elle ne se vide pas de son sang, 
c’est ce qui fait surir une bête avec 
la chaleur», a lancé d’entrée de jeu 
Henrick Moisan, propriétaire de la 
Boucherie de gibier.

«C’est une bombe à retarde-
ment», assure-t-il.

Henrick Moisan estime qu’une 
bête peut devenir non comes-
tible en 24 heures si on n’en 
prend pas soin adéquatement. 
Il  martèle que les chasseurs 
doivent s’adapter de plus en plus 
à la température.

«Il y a 20 ans, il y avait de la neige 
parfois. Les températures chaudes 
étaient très exceptionnelles à cette 
période de l’année. Maintenant, 
c’est de plus en plus fréquent. 
Les températures changent, et 
cette année est extrême. La nou-
velle génération de chasseurs s’est 
adaptée, mais ce n’est pas tout 
le monde. Les vieilles habitudes 
ne sont pas toujours bonnes», 
indique-t-il.

«Il faut le rentrer en chambre 
froide le plus vite possible pour 
sauver la viande. Il  n’y a pas 

50 manières avec des tempéra-
tures comme ça», a ajouté Henrick 
Moisan.

Dans le passé, le boucher latu-
quois a dû refuser de prendre des 
bêtes dans sa boucherie, mais pas 
cette année.

«C’est clair que s’il n’est pas bon 
ou que j’ai un doute, je le retourne. 
Je ne veux pas rentrer des bactéries 
et encore moins travailler sur une 
viande qui n’est pas bonne. Ça fait 

plusieurs années que je suis dans 
le domaine, une viande qui n’est 
pas bonne ça sent mauvais, il y 
a la couleur, les mouches... Il y a 
beaucoup de facteurs qui font que 
c’est facile à savoir dès que la bête 
arrive», a-t-il expliqué.

Près d’une centaine de bêtes 
avaient été enregistrées chez Pro-
Nature à La Tuque, mardi matin, 
soit plus d’une cinquantaine de 
mâles, une trentaine de femelles 

et quelques jeunes orignaux. Évi-
demment, la température est 
devenue le centre d’attention des 
derniers jours.

«Les gens trouvent ça un peu 
plate, ils ne peuvent pas continuer 
leurs vacances. Ils doivent rentrer 
dès qu’ils tuent. Ça presse et ils 
cherchent des réfrigérateurs. Ceux 
qui sont disponibles en ville sont 
presque pleins», note Jean-Guy 
Gauvin, le propriétaire.

Malgré tout, M. Gauvin a eu 
connaissance d’un seul événe-
ment malheureux. Deux jeunes 
chasseurs lui ont raconté qu’ils 
avaient perdu leur viande à cause 
de la chaleur.

«Ce n’est pas sur le transport 
en auto. C’était dans le bois entre 
l’endroit où ils l’ont tué et le chalet», 
explique-t-il.

Sur place, des chasseurs nous 
ont indiqué que c’était très chaud 
«trop chaud même» pour la chasse 
à l’orignal. 

«On a déjà eu de la chaleur, mais 
ça, c’est extrême. Si on tue, on ne 
doit absolument pas niaiser. On 
doit ramener la bête le plus rapi-
dement possible. Il n’y a aucune 
chance à prendre», a commenté 
l’un d’entre eux.

D’ailleurs, un document du 
MAPAQ est mis à la disposition 
des chasseurs concernant les 
bonnes pratiques d’hygiène et de 
salubrité alimentaires au moment 
de la manipulation de la viande de 
gibier sauvage. 

Le document traite de quatre 
grands thèmes. D’abord, la pré-
paration en forêt. On indique 
que la saignée, l’éviscération et le 
refroidissement ont une grande 
influence sur la conservation de 
la viande.

On indique, entre autres, que 
l’éviscération doit se faire immé-
diatement après la mort de l’ani-
mal, que la carcasse doit être 
refroidie le plus rapidement 
possible. 

«L’idéal est d’obtenir un refroi-
dissement à 7 °C dans les 24 pre-
mières heures», peut-on lire dans 
le document.

Le MAPAQ traite également du 
transport. On déconseille forte-
ment de transporter la carcasse 
sur le toit ou le capot d’un véhi-
cule en raison de la chaleur qu’il 
dégage. De plus, on recommande 
de réduire au maximum l’exposi-
tion au soleil.

«Idéalement, le transport et l’en-
treposage de la carcasse doivent 
se faire à des températures sécuri-
taires qui limitent la croissance des 
bactéries, soit entre 0 °C et 4 °C», 
indique le document.

Le MAPAQ a également précisé 
qu’entre 4 °C et 60 °C, les bactéries 
se développaient rapidement. 

«Entre 35 °C et 45 °C, leur nombre 
peut doubler toutes les 15 minutes. 
[…] Cette règle s’applique à tout ali-
ment, incluant la viande de gibier», 
a souligné la porte-parole, Mélissa 
Lapointe.

Le document porte également 
sur le dépouillement,  l’entrepo-
sage,  la découpe et la préparation 
dans les établissements alimen-
taires. Finalement, le MAPAQ 
donne des conseils concernant la 
conservation et la consommation 
à la maison.

La chaleur complique la vie des chasseurs

Jean-Guy Gauvin, propriétaire de la boutique Pro-Nature à La Tuque, a enregistré près d’une centaine d’orignaux jusqu’à 
maintenant. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY.

Henrick Moisan, propriétaire de la Boucherie de gibier.  — PHOTO: AUDREY TREMBLAY 

«Ceux qui perdent 
leur viande dans la 
majorité des cas, ce 
sont ceux qui ont 
laissé leur original 
complet. Ils vont 
l’éviscérer, mais ils ne 
coupent aucune 
artère alors le sang 
reste dans la bête. [...] 
Le fait qu’elle ne se 
vide pas de son sang, 
c’est ce qui fait surir 
une bête avec la 
chaleur.»
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TROIS-RIVIÈRES — Plus d’un an 
après avoir été arrêté pour leurre et 
production de pornographie juvé-
nile, Louis-Philippe Fleury devra 
finalement subir une évaluation 
visant à évaluer sa responsabilité 
criminelle.

L ors  du retour  en cour  du 
jeune prévenu mardi, son avocat 
Me Pierre Spain a en effet deman-
dé au tribunal qu’il prononce une 
ordonnance à cet effet en vue d’une 
possible défense de non-respon-
sabilité pour cause de troubles 
mentaux. Invité à expliquer sous 
quels motifs il faisait cette sou-
daine demande, il a fait témoigner 
son client devant le juge Jacques 
Trudel. Louis-Philippe Fleury, 
20 ans, a alors expliqué qu’il avait 
un retard mental de six ans, qu’il 
souffrait d’un TDAH et du syn-
drome d’alcoolisation foetale. Ses 
propos ont ensuite été confirmés 
par sa mère adoptive qui a fait 
mention de ses difficultés d’ap-
prentissage et des problèmes à 
gérer certains aspects de sa vie, 

notamment ses finances person-
nelles. Sa mère biologique a elle 
aussi parlé du retard mental dont 
souffrait son fils. 

Lors du contre-interrogatoire 
du procureur de la Couronne, 
Me Jean-Marc Poirier, il a par 
contre avoué qu’il avait été capable 
d’exercer un emploi pendant plu-
sieurs mois avant d’être congédié 
à la suite du dépôt des accusa-
tions portées contre lui et de vivre 
en appartement. C’est pourquoi 
Me Poirier s’est objecté à la requête 
de Me Spain en faisant valoir son 
autonomie. Il a de plus précisé qu’il 
faudrait qu’un psychiatre soit en 
mesure de déterminer s’il avait des 
troubles mentaux qui le rendaient 
incapables de juger de la qualité de 
ses actes ou de savoir que ceux-ci 
était mauvais entre février 2016 et 
mars 2016, c’est-à-dire il y a près de 
deux ans. 

Rappelons ici que Louis-Philippe 
Fleury de Notre-Dame-du-Mont-
Carmel est accusé de produc-
tion de pornographie juvénile et 
de leurre auprès d’une personne 
de moins de 16 ans dans le but 
de perpétrer un crime de nature 
sexuelle. Il aurait notamment 

communiqué avec une personne 
mineure avant d’être piégé par un 
agent d’infiltration.

Me  Sp a i n  a  i n d i q u é  q u ’a u 
moment des présumés délits, le 
suspect avait 19 ans, soit l’équiva-
lent de 13 ans d’âge mental, ce qui 
le rendrait facilement piégeable. 
Selon lui, il serait donc opportun de 
le faire examiner par un psychiatre 
pour savoir si ses problématique de 
santé mentale, même si on ne parle 
pas ici de schizophrénie, pour-
raient l’empêcher de distinguer le 
bien du mal dans certaines circons-
tances. Il a aussi mentionné que 
l’accusation de production de por-
nographie juvénile portée contre 
son client résultait uniquement des 
communications qu’il avait eues 
sur Internet avec l’agent d’infiltra-
tion et la présumée victime. 

Le juge Trudel a finalement 
conclu qu’il y avait matière à 
ordonner une évaluation sur sa res-
ponsabilité criminelle en raison de 
la nature de infractions et des défi-
ciences dont souffre le suspect.

Louis-Philippe Fleury devra reve-
nir en cour le 1er décembre. Les 
résultats de l’évaluation devraient 
alors être connus.

LEURRE ET PRODUCTION  DE PORNOGRAPHIE JUVÉNILE

Louis-Philippe Fleury subira  
une évaluation psychiatrique

TROIS-RIVIÈRES (NM) — La cause 
de Daren Leclerc, ce jeune homme 
de Saint-Luc-de-Vincennes qui fait 
face à des accusations de nature 
sexuelle et/ou violente envers 
cinq femmes, a été reportée au 
17 octobre. 

C’est la Couronne qui a fait cette 
demande mardi en raison d’un 
changement de procureur au dos-
sier. Celui-ci a besoin de plus de 
temps pour prendre connaissance 
du dossier. 

Rappelons que le jeune homme 
avait été arrêté le 2 novembre 
2016 en lien avec des agressions 
sexuelles sur trois jeunes femmes 
depuis la fin de septembre 2016, 
dont une qui était mineure. On lui 
reproche également des infrac-
tions de nature violente mais non 
sexuelle envers une quatrième 
jeune femme.

Dans le cadre de l’enquête poli-
cière, une cinquième femme a 
par la suite porté plainte contre 

lui pour des gestes qui auraient 
été commis au début de l’au-
tomne 2016. La présumée vic-
time était mineure. Le suspect 
venait pour sa part d’atteindre sa 
majorité. 

Daren Leclerc est accusé d’agres-
sion sexuelle, d’attouchements 
sexuels, de voie de fait et de 
menaces. 

I l  b é n é f i c i e  d e  s a  l i b e r t é 
mais doit respecter plusieurs 
conditions.

La cause de Daren Leclerc reportée
MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les citoyens 
et commerçants du secteur Cap-
de-la-Madeleine demeurant dans 
le périmètre du Cardinal-Roy sont 
touchés par un avis d’ébullition 
préventif.

Le périmètre concerné est déli-
mité par le ruisseau Lachapelle, l’in-
tersection de la rue David/Chemin 
Masse, tout le secteur des Capitales 
ainsi que les résidences à l’ouest du 
boulevard Thibeau jusqu’à la rue 
Pie-XII, incluant les rues Masson et 
Belleau. Les citoyens et commer-
çants sont invités à faire bouillir 
leur eau au moins une minute avant 
de la consommer. En tout, ce sont 
1850 propriétés et 4500 citoyens 
qui sont touchés par cette mesure. 
Aucune école ou autre institution 
publique ne se trouve à l’intérieur 
du périmètre touché.

La Ville de Trois-Rivières émet 
cette mesure en raison d’une chute 
de pression dans le réseau. L’avis 
préventif est en vigueur jusqu’à nou-
vel ordre. Il est important de noter 
qu’aucun signe apparent jusqu’à 
maintenant n’indique la présence 
de bactérie ou de tout autre matière 
nuisible. Plusieurs autres tests sur 
l’eau potable devaient être effectués 
mardi afin de savoir si l’eau potable 
répond toujours aux normes pro-
vinciales. La Ville a activé son ser-
vice de téléphonie ciblée pour les 
propriétés et commerces touchés 
par cet avis préventif.

Comme à l’habitude en cas d’avis 
d’ébullition, on suggère d’utiliser 
de l’eau bouillie à gros bouillons 
pendant une minute – ou embou-
teillée –pour boire et préparer des 
breuvages, préparer les biberons 
et les aliments pour bébé, laver 
et préparer des aliments mangés 
crus (fruits, légumes...), apprêter 
des aliments qui ne requièrent 
pas de cuisson prolongée (soupes 
en conserve, desserts, etc.), fabri-
quer des glaçons, se brosser les 
dents et abreuver les animaux de 
compagnie.

Quant à l’hygiène personnelle 
(lavage des mains, douche, bain), 
on peut utiliser l’eau de l’aqueduc 
en s’assurant de ne pas en avaler. 
Pour les jeunes enfants, il est donc 
recommandé de mettre très peu 
d’eau dans la baignoire et de ne pas 
les laisser jouer dans l’eau.

La vaisselle et les vêtements 
peuvent être lavés à l’eau chaude 
ou tiède avec du détergent. Il faut 
toutefois bien laisser sécher la vais-
selle avant de l’utiliser de nouveau.

On demande aussi aux écoles, 
entreprises, commerces et ins-
titutions d’aviser leur personnel 
et leur clientèle à l’effet que l’eau 
est impropre à la consommation. 
Tous sont tenus de fournir une 
eau potable au personnel et à la 
clientèle. Au besoin, les citoyens 
peuvent communiquer avec les 
responsables du traitement de l’eau 
au 819 375-9582. Tous les détails se 
trouvent aussi sur le site v3r.net.
Avec la collaboration
 de Mathieu Lamothe

Avis d’ébullition dans le  
secteur Cap-de-la-Madeleine

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — La 
police de Trois Rivières est pré-
sentement à la recherche de 
témoins ou de personnes qui 
auraient été sollicitées par un indi-
vidu qui offrait des services pour 
effectuer des travaux d’entretien 
extérieur.

Le suspect, Sylvain Nolette, alias 
Sylvain Tremblay, est âgé de 51 ans 
et a été arrêté mardi. Il faisait l’objet 
d’un mandat d’arrestation pour des 
fraudes de moins de 5000 $. 

L’individu visait principalement 
les personnes âgées. Il leur offrait 
différents services d’entretien 
moyennant un acompte exigé sur-
le-champ et promettait de revenir 

effectuer les travaux avec ses équi-
pements. Mais il ne donnait plus 
de nouvelles par la suite.

Sylvain Nolette est un récidiviste 
en la matière. Il avait été remis en 
liberté sous certaines conditions, 
notamment de ne plus offrir ses 
services à des personnes âgées de 
plus de 65 ans.

Toute personne ayant été victime 
de cet individu est invitée à com-
muniquer avec la Direction de la 
police de Trois-Rivières par la ligne 
«Halte au crime» en appelant au 
819 370-6700. 

Elles doivent mentionner le 
dossier en référence, soit le TRM 
170816-019.

Témoins et victimes d’un fraudeur recherchés

Sylvain Nolette

SAINT-BONAVENTURE (PC) — 
Un homme a perdu la vie mardi 
matin après être tombé dans un 
silo à grains sur une terre agricole à 
S a i n t - B o n a v e n t u r e  a u 
Centre-du-Québec.

La Sûreté du Québec affirme que 
le drame s’est produit vers 6 h 30 
sur une propriété se trouvant 
dans la localité située à quelques 
kilomètres au nord-ouest de 
Drummondville.

Des pompiers et des policiers de 
la SQ ont participé à l’opération 
ayant permis de sortir la victime du 
silo. Le décès de l’homme de 52 ans 
a été constaté plus tard à l’Hôpital 
Sainte-Croix, à Drummondville.

Les circonstances de l’incident ne 
sont pas encore connues. La Sûreté 
du Québec et la Commission des 

normes, de l’équité, de la santé et 
de la sécurité du travail (CNESST) 
feront enquête.

Le directeur du Service incen-
die de Saint-Bonaventure, Sylvain 
Bellerose , explique que la victime 
était déjà inconsciente à l’arrivée 
des premiers secours. M. Bellerose 
croit que l’homme a été victime 
d’une inhalation du gaz contenu 
dans le silo.

Selon TVA Trois-Rivières, c’est le 
frère et associé de la victime qui a 
contacté les autorités après avoir 
découvert que ce dernier était 
inconscient dans le fond du silo. De 
plus, un autre employé de la ferme 
a été incommodé par les gaz en 
voulant venir en aide à la victime. 
Il a dû être pris en charge par des 
ambulanciers.

SAINT-BONAVENTURE AU CENTRE-DU-QUÉBEC

Un homme perd 
la vie après une  
chute dans un silo
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SHAWINIGAN — Le gel salarial que 
veut imposer la Ville de Shawinigan 
à ses cols blancs pour l’année 2015 
est à l’origine d’une manifestation 
tenue mardi devant l’hôtel de ville 
shawiniganais.

Une cinquantaine de membres du 
syndicat étaient rassemblés pour 
dénoncer cette décision de la Ville 
de Shawinigan. Styve Morand, pré-
sident syndical, critique le fait que 
la Ville ne veut pas bouger d’un poil 
sur cette question.

«Pour nous, ce n’est pas accep-
table. Notre convention collective 
est terminée depuis décembre 
2014. Dans les négociations pour la 
prochaine convention, tout le nor-
matif est réglé. Le salarial est réglé 
pour les années 2016, 2017, 2018 et 
2019. On a environ 2 % de hausse 
par année ou l’IPC, mais la Ville 
refuse de donner une augmenta-
tion pour 2015.»

Le syndicat a fait sa part dans le 
jeu des négociations, affirme M. 
Morand. Un réaménagement des 
tâches et une abolition de postes 
lors de départs à la retraite sont des 
mesures qui ont été consenties par 
le syndicat, dit le président.

«On donne déjà 3  % de plus 

pour le fonds de pension. On ne 
va quand même pas financer la 
hausse salariale avec un gel pour 
2015», ajoute M. Morand.

Michel Angers rappelle que cet 
effort demandé aux cols blancs 
pour 2015 fait suite à une année 
particulièrement éprouvante pour 

Shawinigan en 2014.
«Quand on a préparé le budget 

pour 2015, on venait de vivre la 
fermeture de la Laurentide et de 
Rio Tinto Alcan. Avec la ferme-
ture de la Belgo, c’est 3,5 millions 
de dollars de moins en revenus de 
taxes chaque année. Le pacte fiscal 
imposé par le gouvernement du 
Québec a fait en sorte que Shawi-
nigan a été privée de 1,2 million de 
dollars. J’ai rencontré les cols bleus, 
les pompiers, les cols blancs, les 

cadres, car il y avait un effort à faire. 
Ce n’est pas aux citoyens à absor-
ber tout ça!», dit le maire.

Selon M. Angers, tout le monde a 
fait le sacrifice d’un gel salarial de 
2 % en 2015, incluant les élus, ou a 
adopté des mesures d’économies 
équivalentes. Les cols blancs sont 
les seuls à refuser cette demande.

Voilà pourquoi la Ville a deman-
dé le concours d’un médiateur du 
gouvernement afin de régler ce seul 
point de la convention collective.

NÉGOS DES COLS BLANCS DE SHAWINIGAN

Un gel «inacceptable»

Les cols blancs de la Ville de Shawinigan ont manifesté mardi midi et feront 
sentir leur présence lors de la prochaine séance du conseil municipal, le 3 oc-
tobre. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

LA BMW SÉRIE 3 EN SOLDE.
Profitez de notre meilleure offre de l’année 2017 et recevez
jusqu’à 3500$ en crédit sur tous les modèles BMW de Série 3
2017.

Taux à la location offert par Services financiers BMW, sur approbation du crédit, uniquement pour les modèles de base Berline 320i xDrive 2017 en stock.

Trois-Rivières
BMW

trbmw.com

Taux de location de
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0,9%
APR
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3 500$
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ENTRETIEN RÉGULIER SANS FRAIS
PENDANT 4 ANS OU 80 000 KM

Taux de location de

modèles BMW de Série 3.

ENTRETIEN RÉGULIER SANS FRAIS 
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TOMMY CHOUINARD
La Presse

QUÉBEC  — Le ministre de l’Édu-
cation, Sébastien Proulx, veut uni-
formiser les frais exigés aux pa-
rents par les écoles. La facturation 
actuelle est à ses yeux un «fouil-
lis» où il y a des «exagérations».

Dans une lettre qu’il a envoyée 
hier, Sébastien Proulx a demandé 
à la Fédération des commissions 
scolaires du Québec et à la Fédé-
ration des comités de parents  tout 
comme à leurs pendants anglo-
phones de «faire un examen com-
plet de ce qui devrait être fourni 
par les écoles et de ce qui pour-
rait être facturé aux parents». Il 
leur a réclamé «des propositions 
concrètes visant à mieux baliser le 
principe de la gratuité scolaire et 
à uniformiser les pratiques dans le 
réseau». Il attend le rapport d’ici le 
15 décembre, en vue d’une mise en 
œuvre pour la prochaine rentrée 
scolaire.

Selon la Loi sur l’instruction 
publique, les manuels scolaires 
et le matériel didactique sont gra-
tuits. Les parents doivent payer les 
effets scolaires qui ne peuvent être 
réutilisés  comme les cahiers et les 
crayons  ainsi que les sorties péda-
gogiques et les activités spéciales. 

Les écoles facturent également 
le transport scolaire et d’autres 
services.

Au Salon bleu, le député péquiste 
Alexandre Cloutier  a  donné 
l’exemple de la surveillance le midi: 
900 $ par année pour un élève 
dans une école, alors que le même 
service est sans frais ailleurs. Il a 
également déploré que des écoles 
facturent des grammaires et des 
dictionnaires, «tout ça en contra-
vention de la loi».

«Le principe de la gratuité sco-
laire n’a jamais été autant mis à 

mal au Québec», a-t-il soutenu. Il 
reproche au ministre de «pelle-
ter le problème dans la cour d’un 
comité» alors qu’il pourrait faire 
appliquer la loi dès maintenant.

Mais d’après Sébastien Proulx, 
les commissions scolaires et les 
parents des conseils d’établisse-
ment doivent «se commettre» 
dans le dossier et «assumer leurs 
responsabilités», eux qui fixent en 
bonne partie la facture à payer. «Si 
leurs recommandations ne sont 
pas satisfaisantes ou si elles ne 
sont pas claires, nous trancherons 

nous-mêmes», a dit le ministre.
Pour lui, «la loi n’est pas claire» 

et laisse le champ libre à de «l’exa-
gération». «Il faut de l’uniformité, il 
faut que les parents comprennent 
ce qu’il en retourne. Il faut faire le 
ménage, il faut sortir du fouillis, il 
faut donner des balises claires, on 
va le faire», a-t-il plaidé.

Un recours collectif évalué à 
300 millions de dollars vient 
à peine d’être autorisé contre 
l e s  c o m m i s s i o n s  s c o l a i r e s 
concernant des frais jugés illégaux 
ou abusifs.

ÉDUCATION

Québec veut «uniformiser»  
les frais exigés aux parents

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Un 
véhicule a effectué une sortie de 
route, vers 20 h 40 mardi, sur l’au-
toroute 55 nord à la hauteur de 
Saint-Boniface.

Le conducteur du véhicule qui a 
fait des tonneaux avant de s’immo-
biliser a subi des blessures, mais 
on ne craint pas pour sa vie selon 
la Sûreté du Québec. Selon les pre-
mières constatations des policiers, 
il semble que la fatigue au volant 
serait la cause de l’embardée.

Par ailleurs, cet accident a entraî-
né un ralentissement de la circula-
tion dans le secteur.

Sortie de 
route sur 
l’autoroute 
55 nord

Le ministre de l’Éducation Sébastien Proulx souhaite donner des balises claires aux parents et aux commissions sco-
laires en ce qui concerne les frais à payer pour chaque enfant. — PHOTO: LA PRESSE 

La Presse

OTTAWA — Le Canada se dépar-
tira sous peu de sa réputation de 
cancre en matière de protection 
des sources journalistiques. Le 
projet de loi S-231 du sénateur 
conservateur Claude Carignan 
visant à protéger les sources des 
journalistes au pays devrait en 
effet obtenir la sanction royale cet 
automne, peut-être même d’ici la 
fin octobre, selon des informations 
obtenues par La Presse.

Adopté par le Sénat en avril, le 
projet de loi en question est actuel-
lement à l’étape de la troisième lec-
ture à la Chambre des communes. 
La dernière heure de débat prévue 
sur les tenants et aboutissants de 
ce projet de loi devrait avoir lieu ce 
vendredi. Les quelque 330 députés 
seront ensuite appelés à l’appuyer 
le mercredi 4 octobre.

Le Sénat sera par la suite à 
nouveau saisi du projet de loi le 
17 octobre afin d’entériner les 
amendements  somme toute 
mineurs qui ont été proposés par 
le gouvernement Trudeau.

Résultat: le gouverneur général 
pourrait donner la sanction royale 
à cette mesure législative dès la fin 
octobre si le gouvernement Tru-
deau le lui recommande. Il pourrait 
alors s’agir de l’une des premières 
lois sanctionnées par la nouvelle 
gouverneure générale Julie Payette, 
qui entrera officiellement en fonc-
tion le lundi 2 octobre.

Le Canada se trouvera à finale-
ment emboîter le pas à la centaine 
d’autres pays dans le monde qui 
ont déjà promulgué une protection 
de la confidentialité des sources 
des journalistes par voie législative 
ou encore en l’inscrivant dans leur 
Constitution.

«En politique, il ne faut pas 

vendre la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué, mais je suis d’un opti-
misme prudent. C’est un progrès 
important. Cela va remettre le 
Canada dans le peloton de tête 
des pays en matière de protection 
des sources journalistiques. Il faut 
dire que la liberté de presse en a 
pris pour son rhume au cours des 
dernières années. L’adoption de la 
loi va probablement être le plus 
gros progrès de la liberté de presse 
depuis l’adoption de la Charte en 
1982», a indiqué à La Presse hier le 
sénateur Claude Carignan.

Une fois en vigueur, le projet de 
loi S-231 aura pour effet de modi-
fier la Loi sur la preuve au Canada 
en permettant à un journaliste de 
s’opposer à la divulgation d’un 
renseignement ou d’un document 
auprès d’un tribunal pour proté-
ger une source journalistique qui 
risquerait ainsi d’être révélée. Il 
renversera donc le fardeau de la 

preuve puisqu’il incombera aux 
autorités policières de convaincre 
un juge de la Cour supérieure (et 
non plus un juge de paix) d’accor-
der des mandats de perquisition 
concernant un journaliste.

Les autorités policières devront 
d’ailleurs démontrer au tribunal 
que cette information ne peut 
«être mise en preuve par un autre 
moyen raisonnable» et que «l’in-
térêt public dans l’administration 
de la justice l’emporte sur l’intérêt 
public à préserver la confidentia-
lité de la source journalistique».

Le sénateur Carignan a dépo-
sé son projet de loi au Sénat en 
novembre 2016 dans la foulée 
des révélations selon lesquelles 
le Service de police de la Ville de 
Montréal (SPVM) et la Sûreté du 
Québec ont mené des opérations 
de surveillance visant plusieurs 
journalistes au Québec, dont 
Patrick Lagacé de La Presse.

PROJET DE LOI S-231 SUR LA PROTECTION DES SOURCES JOURNALISTIQUES

La sanction royale dès cet automne?

BÉCANCOUR  (MR) — Même si 
le temps chaud des derniers jours 
tend à faire oublier que l’automne 
est arrivé, la tenue du Potirothon 
de Gentilly, samedi, 30 septembre, 
dès 13 h, à la salle Yvon Guimond, 
aura pour effet de rappeler que la 
nouvelle saison est pourtant bel et 
bien commencée.

Pour une 27e année, la tradition-
nelle pesée des citrouilles permet-
tra de savoir si le record de 1630 
livres, réalisé en 2012 par Claude 
Colbert, sera battu. L’an dernier, le 
gagnant, David Tessier, de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel, s’en est 
approché avec un fruit de 1611 
livres.

Dans le cadre d’une fête qui se 
veut familiale, et à l’invitation de 
la Ville de Bécancour, la Caisse 
Desjardins de Gentilly-Lévrard-
Rivière du Chêne et Gentilly Ford, 
les gens pourront assister à l’éva-
luation du poids des citrouilles. 
Si la pesanteur constitue un élé-
ment important du concours, on 
jugera également celles qui seront 
tantôt la plus belle, tantôt la plus 
ronde, en passant même par la 
plus orange...

À cela s’ajoute un encan de 
citrouilles peintes à la main. «C’est 
un avant-goût de l’Halloween 
en gigantesque», lance l’un des 
membres du comité organisateur, 
Nicolas Poiré, tout en rappelant la 
présence de kiosques alimentaires 
et d’artisanat.

27e ÉDITION  
DU POTIROTHON  
DE GENTILLY
Jour de  
la pesée  
le samedi  
30 septembre
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

DRUMMONDVILLE — L’Union des 
municipalités du Québec et l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières 
ont signé un protocole d’entente, 
mardi matin, grâce auquel l’Uni-
versité viendra créer un cadre de 
critères et rehausser le calibre 
des formations, tant obligatoires 
qu’optionnelles qui sont destinées 
aux maires, conseillers et gestion-
naires municipaux.

L’entente a été ratifiée au campus 
de l’UQTR de Drummondville en 
compagnie du maire de l’endroit et 
premier vice-président de l’UMQ, 
Alexandre Cusson.

«On avait une certification avec 
un cadre et ça faisait quand même 
le boulot, mais on s’est dit qu’il 
faudrait, avec la venue des gou-
vernements de proximité, avec la 
loi 122, donner un peu plus de cré-
dibilité à la formation qu’on donne 
à nos élus», explique Chantal Des-
champs, présidente de la Commis-
sion de la formation de l’UMQ et 
mairesse de Repentigny.

«On a mandaté une firme qui a 
fait enquête sur toutes les écoles 
qui forment des leaders. On a 
regardé une soixantaine d’écoles 
et de programmes qui se donnent 
autant en Europe, aux États-Unis 
qu’au Canada. On a fait un plan de 
match et on a approché des uni-
versités», dit-elle.

«La capacité à venir nous baliser 
des critères, toutes les universités 
étaient capables de le faire», pré-
cise-t-elle. «La différence, c’était 
la flexibilité dans les ressources, 
cette ouverture de composer avec 
des gens qui sont des spécialistes, 
mais qui ne sont pas des universi-
taires», explique Mme Deschamps.

«On parle d’une formation très 
personnalisée», explique de son 
côté le recteur de l’UQTR, Daniel 

McMahon. «Si on entre à l’intérieur 
des règles structurelles habituelles 
d’un cours de baccalauréat ou de 
certificat, c’est plus compliqué d’ar-
river aux produits souhaités par les 
partenaires. Dans ce cas-ci, ce dont 
on a voulu s’assurer, c’est de voir 
quelle est la finalité de la forma-
tion. À partir du moment où on a 
bien compris la finalité, on s’assure 
que sur le plan pédagogique, on est 
capable d’attester que les règles de 
l’art sont respectées, que les forma-
tions sont de qualité», explique-t-il.

Grâce à sa formation continue, 
l’UQTR peut donc s’ajuster de 
façon «très personnalisée, très 
agile», explique le recteur. «On n’a 
pas besoin de passer par la Com-
mission des études. On n’a pas un 
encadrement extrêmement rigou-
reux pour l’approbation. On a une 
approche rigoureuse pour la qua-
lité de la formation», précise-t-il.

Pourquoi  l ’ UQTR s’est-el le 
démarquée par rapport à toutes 
les autres institutions considérées 
pour ce projet? À cette question, 
le recteur répond qu’il ne peut 
répondre pour les autres univer-
sités, mais «ce que je dis, à l’Uni-
versité, depuis que je suis arrivé, 
c’est qu’il faut être pertinent dans 
la formation que l’on donne et la 
pertinence, c’est de comprendre le 
besoin et après de marier les com-
pétences que l’on a par rapport  
ces besoins-là et de le faire dans la 
formule qui est la mieux adaptée 
aux clients», explique le recteur. 
Dans le cas de l’UMQ, ajoute-t-il, 
«il fallait s’assurer que la formation 
qui serait donnée partout (au Qué-
bec) respecte les mêmes critères 
de réussite.»

L’ UQTR travail le  donc à la 
«conception de la formation, 
au développement du contenu 
pédagogique et à s’assurer que les 
personnes qui vont donner la for-
mation ont les compétences pour 
le faire», résume M. McMahon.

L’UMQ veut ainsi aider ces 

gouvernements de proximité à 
relever les défis auxquels ils font 
face.

«La formation continue était un 
des objectifs prioritaires quand 
on a développé le campus de 
l’UQTR à Drummondville», sou-
ligne Alexandre Cusson.  Ces for-
mations toucheront les thèmes 
de la participation citoyenne et 
l’aménagement du territoire, les 
nouveaux outils fiscaux, les règles 
de gouvernance et certaines habi-
letés de gestion.

L’UMQ amorcera une tournée de 
formation pour les nouveaux élus 
dès le lendemain des élections du 

5 novembre au cours de laquelle 
elle fera une cinquantaine d’arrêts 
dans toutes les régions.

ENTENTE ENTRE L’UMQ ET L’UQTR

Formation universitaire 
pour élus municipaux

De gauche à droite: Alexandre Cusson, maire de Drummondville et vice-pré-
sident de l’UMQ, Chantal Deschamps, présidente de la Commission de la for-
mation de l’UMQ et Daniel McMahon, recteur de l’UQTR. 
— PHOTO: BRIGITTE TRAHAN

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

RÉCUPÉRATION
DES MÉDICAMENTS
PÉRIMÉS OU INUTILISÉS
Votre médecin a changé votre traitement
et il vous reste des comprimés de
l’ancien médicament? Votre condition
médicale s’est améliorée et il vous reste
des médicaments contre la douleur?
Que faire avec tous ces médicaments
inutilisés ou périmés? Rapportez-les à
votre pharmacie!

700, boul. Thibeau, local 120,
Trois-Rivières
819 372-3010
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MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — La Ville de 
Bécancour et le Comité d’amé-
nagement des abords du pont 
Laviolette ont inauguré mardi la 
première phase du projet d’em-
bellissement des lieux, intitulé Les 
Jardins du marais.

«L’objectif principal était de 
créer une signature visuelle iden-
titaire à Bécancour. On voulait un 
effet wow! pour la porte d’entrée 
de la Ville, de la MRC de Bécan-
cour et du Centre-du-Québec», 
a expliqué l’un des instigateurs, 
Yves Mailhot.

Initié en 2015 à l’occasion du 50e 
anniversaire de la Ville, le projet 
consiste à mettre en valeur un 
espace laissé vacant au pied du 
pont. 

Par le biais d’aménagements 
paysagers et structuraux, trois 
axes économiques majeurs ont été 
mis en valeur dans la symbolique 
de ce projet, soit l’agriculture, les 
forêts et l’économie fluviale. Ain-
si, des espaces de culture ont été 
intégrés aux aménagements. Le 
reboisement d’un sentier forestier 
et la plantation d’une bande de 
miscanthus ont aussi été réalisés. 
Au contact du vent, cette grami-
née reproduit l’effet d’une vague.

De plus, huit panneaux d’in-
terprétation historiques ont été 
installés sur les vestiges de l’an-
cienne route 132 et six panneaux 

écologiques sont maintenant 
situés près du bassin de la rivière 
Marguerite. Chacun des thèmes 
élaborés ont été rédigés en colla-
boration avec des partenaires du 
milieu, soit Patrimoine Bécancour, 
la Société acadienne Port-Royal, 
Zip les Deux Rives et le Regroupe-
ment Oiseaux-Québec.

De plus, un totem de 12 pieds et 
demi a été installé à proximité des 
panneaux d’interprétation, un legs 
du Conseil des Abénakis de Wôli-
nak, du Grand conseil de la nation 
Waban-Aki et du Conseil des Abé-
nakis d’Odanak.

L’entrée aux Jardins du marais a 
été nommée l’Entrée Jean-Pierre 
Verville, en hommage à l’implica-
tion remarquable de cet homme 
passionné et engagé qui fut la 
bougie d’allumage de ce projet.

En 2018, un nouveau sentier 
pédestre sera accessible afin de 
découvrir la faune et flore du bas-
sin de la rivière Marguerite. Un 
projet pilote de contrôle d’une 
colonie de phragmites permettra 
de compenser la perte de milieux 
humides de faible qualité et de 
nouveaux panneaux descripteurs 
des particularités des six secteurs 
de la municipalité verront le jour.

À lui seul, le Fonds Aluminerie 
de Bécancour pour les collecti-
vités durables a fourni près de la 
moitié des 200 000 dollars investis 
dans Les Jardins du marais. Une 
deuxième phase est à l’étude, soit 
un parc riverain donnant accès au 
fleuve.

AU PIED DU PONT LAVIOLETTE

Les Jardins du 
marais lancés

Dans l’ordre habituel, on retrouve les fils de feu Jean-Pierre Verville, Yannick 
et Martin Verville et son garçon Mathis, leur mère Francine Cyrenne et le maire 
de Bécancour, Jean-Guy Dubois.—PHOTO: ISABELLE LEVESQUE  

Le document 
devra être 
adopté par le 
prochain conseil 
municipal
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le très long pro-
cessus menant à l’adoption d’un 
premier plan directeur de l’eau au 
lac des Piles ne connaîtra finale-
ment pas son dénouement avant 
la fin du présent mandat du conseil 
municipal de Shawinigan. 

La conception de ce document 
germe depuis la confirmation des 
aides financières de Québec et 
Ottawa, en février 2014, pour l’ap-
provisionnement en eau potable à 
Shawinigan. Comme le lac des Piles 
constitue l’une des deux sources 
principales, les élus devaient s’at-
tarder aux mesures à prendre pour 
protéger ce plan d’eau de façon 
particulière.

L’Association des résidents du lac 
des Piles a interpellé la Ville pour 
l’inviter à s’assurer d’un dévelop-
pement résidentiel cohérent après 
l’aval donné par le ministère du 
Développement durable, de l’Envi-
ronnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques. En avril 
2014, le conseil municipal imposait 
même un moratoire sur les projets 
résidentiels d’envergure. La revé-
gétalisation des berges et la naviga-
tion se sont également retrouvées 
au centre des débats au cours des 
derniers mois. 

En novembre dernier, les résidents 
du lac des Piles étaient invités à un 
atelier de réflexion sur le dévelop-
pement et la mise en valeur du plan 
d’eau.  Au début de l’année, le conseil 
municipal interpellait le gouverne-
ment fédéral pour obtenir des outils 
supplémentaires pour protéger les 
rives et la qualité de l’eau. En mai, le 
maire Michel Angers exprimait la 
volonté d’adopter un plan directeur 
avant la fin du mandat.

Le 18 juillet, la Ville invitait à nou-
veau les citoyens pour une mise à 
jour de l’avancement du projet du 
plan directeur. Il est maintenant 
acquis que le travail ne sera pas ter-
miné avant la fin du mandat.

«Il y aura un document qui 
sera déposé au conseil, qui devra 
appuyer les orientations», explique 
François St-Onge, directeur des 
communications à la Ville. «Ça 
devrait être déposé après les 
élections.»

«On ne veut pas quelque chose 
qui sera figé, mais qui sera évolutif», 
ajoute-t-il. «On prendra des actions, 
on s’ajustera, on mesurera, on fera 
un bilan et on reviendra.»

Pour le moment, on connaît quatre 
grands enjeux et quelques orienta-
tions. Il s’agit de maintenir la qualité 
de l’eau, de sécuriser l’approvision-
nement en eau potable, d’assurer 
la cohabitation des usages et des 
différentes activités nautiques et 
enfin, de conserver les milieux natu-
rels. Chaque enjeu est accompagné 
d’orientations, avec des objectifs à 
rencontrer sur un horizon de cinq 
ans.  Par exemple, pour limiter les 
impacts des embarcations à moteur 
sur les usages actuels, le plan doit 
proposer une «adhésion de la majo-
rité des usagers aux bonnes pra-
tiques du Code d’éthique de la Ville.»

«Nous allons préciser des choses 
dans le plan d’action», avance M. St-
Onge. «Nous sommes en train de le 
peaufiner, mais des choses sont déjà 
faites.»

Pour le contrôle des bateaux, la 
Ville planche notamment sur la mise 
en place du nettoyage obligatoire de 
toutes les embarcations de plaisance 
avant leur arrivée au lac des Piles. 

Autre exemple, la sensibilisation 
aux bonnes pratiques en milieu rive-
rain qui, selon le porte-parole, donne 
déjà des résultats encourageants.

«Nous avons poursuivi les efforts 
de sensibilisation et ça fonctionne 
assez bien», mentionne-t-il. «C’est 
toujours préférable à la coercition. 
On veut que les gens comprennent 
la nécessité. À la fin de chaque sai-
son, on fait un constat et les gens qui 
ne collaborent pas, l’étau se resserre 
autour d’eux. Pour ceux qui auront 
plus de difficultés à comprendre, on 
prendra d’autres moyens.»

Joan Hamel, présidente de l’As-
sociation des résidents du lac des 

Piles, souligne qu’une rencontre 
s’est déroulée avec des représentants 
municipaux le 15 septembre. 

«On comprend que ce sera encore 
un peu long, mais des priorités sont 
déjà établies», observe-t-elle. «Par 
exemple, la conformité des fosses 
septiques, la revégétalisation des 
rives, le lavage des bateaux... Il reste à 
mettre tout ça en ordre et au conseil 
municipal d’approuver le plan. Ça 
ira après les élections.»

BAISSE DU NIVEAU DE L’EAU
Par ailleurs, les riverains remar-

queront, ces jours-ci, un abaisse-
ment du niveau du lac. 

Il s’agit d’une action conforme 
avec les ententes prises avec le 
MDDELCC et le ministère de la 
Faune, des Forêts et des Parcs, éga-
lement dans le cadre du projet de 
mise aux normes des infrastructures 
d’eau potable.

Des poutrelles du barrage seront 
ainsi enlevées pour abaisser le 
niveau de l’eau. Cette manœuvre 
permettra une meilleure gestion 
de la période de fraie du touladi. 
Au début novembre, le niveau
sera rehaussé, puis à nouveau en 
mai.

«Ça change un peu les habi-
tudes», concède M. St-Onge. «Le 
MDDELCC nous demande une 
autre façon de faire. Avant, les gens 
le voyaient moins parce que ça se 
faisait un peu plus tard. Ce n’est pas 
un choix, c’est une demande qui 
nous a été adressée.»

En séance publique le 12 sep-
tembre, le conseil municipal avait 
adopté une résolution pour confir-
mer les engagements de la Ville. 

Ils impliquent aussi, notamment, 
de proposer au MDDELCC une 
entente de gestion du barrage à long 
terme au plus tard le 1er novembre 
2019.

PLAN DIRECTEUR DE L’EAU AU LAC DES PILES

Objectifs «évolutifs»

Le plan directeur de l’eau au lac des Piles sera finalement adopté par le prochain 
conseil municipal. — PHOTO: ARCHIVES SYLVAIN MAYER
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les candi-
dats aux élections municipales ne 
peuvent pas afficher n’importe où 
en période électorale et doivent se 
soumettre à des règles strictes. 
C’est ce qu’a appris à ses dépens 
un des candidats au poste de 
conseiller municipal dans le dis-
trict Marie-de-l’Incarnation, Serge 
Parent. Une situation qui a toute-
fois été corrigée dès qu’il en a été 
informé.

Deux de ses pancartes électorales 
avaient en effet été affichées sur 
des arbres, ce qui est interdit par la 
loi, et ce, même si la pancarte n’est 
pas clouée mais simplement atta-
chée avec des attaches de nylon. 
Joint par Le Nouvelliste, le candi-
dat s’est excusé et a reconnu qu’il 
ignorait cette particularité de la 
loi. Il s’est empressé d’aller retirer 
les deux pancartes en question, ce 
qui fut fait avant l’heure du dîner 
mardi.

Selon la présidente d’élection à 
Trois-Rivières, Yolaine Tremblay, 
un tel manquement n’aurait tou-
tefois pas conduit à une sanction, 
mais simplement à un avertisse-
ment au candidat.

OÙ AFFICHER?
Les candidats sont soumis à des 

règles strictes quand vient le temps 
de procéder à de l’affichage électo-
ral. C’est d’ailleurs pourquoi la Ville 
de Trois-Rivières de même que le 
Directeur général des élections 
du Québec ont publié sur leur site 
Internet des documents complets 

expliquant les procédures. Par ail-
leurs, chaque candidat qui se rend 
déposer son bulletin de candida-
ture reçoit aussi ces informations 
et est encouragé à aller consulter 
les documents traitant de la loi sur 
l’affichage électoral.

L’affichage est donc interdit sur 
un monument, une sculpture, un 
arbre, une bouche d’incendie, un 
pont, un viaduc ou un pylône élec-
trique. L’affichage est cependant 
permis sur les poteaux utilisés à 
des fins d’utilité publique mais 
doit respecter certaines conditions, 
dont le fait que la partie la plus 
haute de l’affiche ne doit pas être à 
plus de cinq mètres du sol, qu’elle 
ne peut être fixée à l’aide de clous 
ou de broches métalliques ou d’un 
support pouvant endommager le 
poteau ou y laisser des marques 
à demeure, et qu’elle ne peut obs-
truer une plaque d’identification 
apposée sur le poteau.

L’affichage est permis sur les 
propriétés du gouvernement, des 
organismes publics, des sociétés 

d’État, des municipalités et des 
commissions scolaires, en autant 
que ce ne soit pas sur les édifices 
appartenant à ces organismes 
publics. 

En aucun cas l’affichage ne doit 
compromettre la sécurité rou-
tière ou la sécurité publique. Il 
est donc interdit d’afficher dans 
la bande centrale des autoroutes 
et autres routes à voies divisées, 
sur les portiques de supersigna-
lisation, la petite signalisation, 
les potences de feux de circulation 
et les fûts d’éclairage, ainsi que 
s u r  l e s  p o n t s  e t  l e s  p o n t s 
d’étagement.

En ce qui concerne l’affichage sur 
les terrains privés, il appartient au 
propriétaire du terrain de faire 
valoir son droit de propriété. Ain-
si, si un propriétaire accepte d’ac-
cueillir l’affichage d’un candidat à 
qui il souhaite donner son appui, 
c’est son droit. Toutefois, en cas de 
plainte, elle ne sera pas soumise 
au Directeur général des élections 
mais bien au corps policier.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Affichage interdit 
sur les arbres

La loi sur l’affichage électoral interdit aux candidats la pose de pancartes sur 
des arbres. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Un appel à la popu-
lation a été lancé à La Tuque pour 
trouver les quelque 200 personnes 
pour occuper tous les postes 
nécessaires à la réalisation des 
élections municipales 2017. Très 
peu de candidats se sont montrés 
intéressés jusqu’à maintenant.

«Nous offrons une rémunération 
intéressante (entre 112 $ et 178 $ 
par jour selon le poste) et il y a plu-
sieurs tâches possibles. Je pense 
que les gens ne sont pas au cou-
rant qu’ils peuvent travailler pen-
dant les élections et aller chercher 

un revenu intéressant, de même 
que de l’expérience de travail, c’est 
pourquoi je lance cet appel à tous 
aujourd’hui», a souligné le greffier 
de la Ville de La Tuque et président 
d’élection, Jean-Sébastien Poirier.

Seulement 90 personnes ont 
démontré de l’intérêt, ce qui est 
nettement insuffisant selon M. 
Poirier. Pour soumettre sa candi-
dature, il faut remplir le formulaire 
qui est disponible sur le site Web 
de la municipalité ou à l’hôtel de 
ville. Il n’est pas obligatoire d’avoir 
atteint 18 ans pour postuler.

CANDIDATS PRÉSENTÉS
Il y aura une présentation des 

candidats à chacun des postes en 

élection au sein du conseil munici-
pal de La Tuque après la fermeture 
de la période de mise en candida-
ture, soit le vendredi 6 octobre 
2017, à compter de 17 h. 

L’événement aura lieu dans la 
salle de délibérations du conseil 
municipal, au centre social muni-
cipal au 525, rue Saint-Eugène. 
Cha cu n  d e s  ca n d i dat s  au ra 
quelques minutes pour se présen-
ter à la population. 

La rencontre sera diffusée en 
direct sur les ondes de la télé-
vision communautaire et les 
citoyens du secteur de Parent 
pourront y assister par vidéocon-
férence en allant à leur bureau 
municipal. 

Personnel électoral recherché à La Tuque

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un troi-
sième candidat s’annonce dans la 
course électorale pour le district 
Pointe-du-Lac à Trois-Rivières. 
Roland Manseau, résident du 
secteur depuis plus de 50 ans, se 
lance dans l’arène dans l’espoir 
de devenir le prochain conseiller 
municipal lors des élections du 5 
novembre prochain.

Père de deux enfants et grand-
père, Roland Manseau agit à 
titre de transporteur écolier 
auprès des jeunes en difficulté 
depuis 27 ans. 

Très impliqué dans sa commu-
nauté, l’homme compte à son 
actif 35 ans de bénévolat dans dif-
férentes activités, dont le baseball 
et le hockey. 

Il est également le fondateur 
du Bingo qui permet chaque 
année d’amoindrir le coût des ins-
criptions de hockey des jeunes 
des secteurs Pointe-du-Lac et 
Trois-Rivières-Ouest.

L’homme, qui se décrit  lui-
même comme une personne 
sympathique, charismatique 
e t  i ntè g re,  d i t  avo i r  à  c œ u r 
d’aider et ne veut reculer devant 
rien pour défendre les idées de ses 
concitoyens.

S’il est élu, il souhaite proposer 
l’idée de répartir le paiement du 
compte de taxes municipales sur 
quatre versements au lieu de deux. 
Il veut également développer une 
piste cyclable sur la route 138, le 
rang Saint-Charles et le chemin 
des Petites-Terres. 

Il souhaite travailler dans le but 
que chaque citoyen de Pointe-
du-Lac bénéficie du système de 
distribution de l’eau potable de la 
Ville. Finalement, il veut travailler 
de concert avec le ministère des 
Transports pour inscrire «Pointe-
du-Lac» sur les panneaux aux sor-
ties d’autoroute menant dans le 
secteur.

Le candidat se dit disponible en 
tout temps pour entendre les pré-
occupations des citoyens et sou-
haite devenir leur voix au conseil 
municipal.

À ce jour,  deux autres can-
didats ont publiquement affi-
c h é  l e u r s  i n t e n t i o n s  d a n s 
Pointe-du-Lac, soit le conseiller 
sortant François Bélisle ainsi que 
Robert Boisvert.

DISTRICT DE POINTE-DU-LAC

Roland Manseau sollicite  
un premier mandat

Roland Manseau — PHOTO COURTOISIE

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-STANISLAS — L’actuelle 
mairesse de Saint-Stanislas, Lise 
Déry, a annoncé qu’elle ne se 
représentera pas à la mairie aux 
élections du 5 novembre.

Mme Déry pourrait toutefois bri-
guer un poste de conseillère muni-
cipale. Rappelons que Mme Déry 
avait été élue à la suite du décès de 
l’ancien maire, Alain Guillemette, 
en novembre 2015.

Cinq conseillers municipaux ont 

aussi annoncé, jusqu’à présent, 
qu’ils ne demanderont pas un nou-
veau mandat.

Il s’agit de Claude Cossette, Guil-
laume Beaudoin, Doris Jacob, Guy-
laine Charest et Alain Déry.

Seul Dominic Cossette n’a pas 
encore fait connaître ses inten-
tions de partir ou de solliciter à 
nouveau la faveur des électeurs, 
indique la présidente d’élections, 
Marie-Claude Jean.

Jusqu’à présent, personne n’a 
manifesté publiquement son 
intention de se présenter à la 
mairie.

SAINT-STANISLAS

La mairesse et  
cinq conseillers  
ne reviennent pas



MERCREDI 27 SEPTEMBRE 2017  leNouvelliste12   

éditorial  Président et éditeur  ALAIN TURCOTTE      Rédacteur en chef  STÉPHAN FRAPPIER       Directeur de l’information  STÉPHAN RATELLE

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

«Une chance que 
vous êtes là!» 
L’auteure, Anne Dionne, est prési-
dente de la Fédération du person-
nel de soutien de l’enseignement 
supérieur (FPSES-CSQ).

Qui n’a pas dit un jour à quelqu’un: 
«Une chance que tu étais là, sinon ça 
ne se serait pas passé ainsi, ça ne se 
serait pas déroulé aussi bien!»?

Chacune ou chacun d’entre nous 
a prononcé un jour ou l’autre ces 
mots pour exprimer sa reconnais-
sance envers une personne qui nous 
est venue en aide. Nul ne fait excep-
tion: nous avons tous rencontré, à 
un moment ou l’autre de notre vie, 
quelqu’un qui a fait la différence.

Cette semaine, j’aimerais rendre 
hommage à des milliers de per-
sonnes qui font la différence dans 
nos cégeps, nos universités et divers 
services parapublics partout à tra-
vers le Québec: le personnel de 
soutien. En effet, ces travailleuses et 
travailleurs aux multiples fonctions 

interviennent chaque jour auprès 
des étudiantes et étudiants, auprès 
des enseignantes et enseignants, 
auprès du personnel professionnel, 
pour permettre le bon déroulement 
de la vie étudiante dans nos établis-
sements d’enseignement supérieur 
et assurer des services publics de 
qualité pour l’ensemble des citoyens.

Oui, le personnel de soutien est 
indispensable! Il faut le reconnaître. 
Son travail est malheureusement 
trop souvent passé sous silence et 
non considéré à sa juste valeur.

En cette Semaine du person-
nel de soutien, prenons le temps 
de dire merci à ces femmes et ces 
hommes qui font la différence que 
ce soit en interprétant pour les per-
sonnes sourdes et malentendantes, 
en préparant les laboratoires, en 
entretenant les infrastructures, en 
accomplissant du travail administra-
tif, en cuisinant dans les cafétérias, 
en procédant à l’achat des équipe-
ments, en organisant diverses acti-
vités socioculturelles et sportives, 
en rédigeant des notices bibliogra-
phiques et beaucoup plus encore. 

Il est tout simplement impossible 
d’imaginer nos cégeps, nos univer-
sités et nos services parapublics sans 
le travail du personnel de soutien.

Malheureusement, l’importance 
de son travail est encore loin d’être 
reconnue comme il devrait. Donc, la 
prochaine fois que votre route croi-
sera celle d’un membre du person-
nel de soutien, ayez cela en tête.

Votre reconnaissance à son égard 
est beaucoup plus importante que 
vous ne le croyez, elle est source de 
fierté pour chacun d’entre eux.

CARREFOUR DES LECTEURS

Qu’est-ce qui est plus choquant que de mettre un genou à 
terre durant l’hymne américain? Se mettre à genoux 
devant le président.

U ber menace de quitter 
le Québec. Rangeons les 
mouchoirs et mettons de 

côté les craintes de voir la province 
boudée par les grandes entreprises 
de nouvelles technologies. Les argu-
ments d’Uber et de ses partisans ne 
tiennent pas la route.

Le directeur général de la multi-
nationale au Québec, Jean-Nicolas 
Guillemette, soutient que les 
35 heures de formation exigées par 
le ministère des Transports forcent 
son entreprise à plier bagage. Uber 
juge la commande d’autant plus exi-
geante qu’elle vise bon nombre de 
«partenaires chauffeurs» à temps 
partiel. 

Un argument repris  par  le 
caquiste François Bonnardel. Le 
député dit comprendre qu’Uber ne 
se réjouisse pas à demander à des 
chauffeurs à temps partiel, qui font 
10 à 15 heures par semaine, d’aller 
s’asseoir une semaine de temps non 
rémunéré pour apprendre les rudi-
ments du taxi. 

R i d i c u l e .  D a n s  q u e l  a u t re 
domaine exige-t-on une formation 
moindre du personnel si l’employé 
travaille à temps partiel? Les risques 
d’erreur ou d’accident peuvent sur-
venir uniquement lorsqu’une per-
sonne réalise le travail à temps 
plein? Un client ne peut s’attendre 
au même service, à la même sécu-
rité si un chauffeur est à temps plein 
ou à temps partiel?

Il est aussi exagéré de prétendre 
que les entreprises innovantes vont 
fuir le Québec ou craindre de s’y 
installer parce que le gouvernement 
hausse ses exigences (de formation 
et de vérification des antécédants 
judiciaires) à l’égard d’Uber. 

Sur ce point aussi, la réaction de la 
Coalition avenir Québec, mais aussi 
celle des jeunes libéraux et celle du 
président de la Chambre de com-
merce du Montréal métropolitain, 
sont désolantes.

«Toutes les technologies du 
XXIe siècle, toutes les start-ups de 

ce monde, on leur dit : venez pas 
vous installer dans notre société 
distincte, parce qu’on va tout faire 
pour vous mettre des bâtons dans 
les roues pour ne pas que ça fonc-
tionne», a déclaré le député Bon-
nardel. «Si vous innovez trop, le 
Québec ne veut pas faire affaire 
avec vous», a ajouté son chef Fran-
çois Legault.

Les chambres de commerce 
applaudissent rarement lorsqu’un 
gouvernement réglemente. Mais 
de là à dire, comme l’a fait Michel 
Leblanc, que le Québec sera perçu 
comme rigide devant des modèles 
d’innovation et de nouveaux 
modèles d’affaires…

Est-ce la crainte 
d’avoir l’air ringard 
qui pousse certaines 
personnes à appuyer 
sans nuances le dis-
cours de la multina-
tionale américaine? 

Proposer de nouvelles façons de 
donner des services ou de trans-
porter des gens ne donne pas carte 
blanche pour faire fi des exigences 
en matière de sécurité et de forma-
tion. D’autres joueurs dans l’indus-
trie du  taxi à Québec et à Mont réal 
ont démontré qu’ils pouvaient 
s’adapter aux besoins des clients 
sans pour autant revenir à la loi de 
la jungle. Il ne suffit pas non plus  
de se prétendre de «l’économie de 
partage» pour définir à sa guise les 
règles du jeu. 

Le premier ministre Couillard 
estime que le gouvernement n’a pas 
à se mettre à plat ventre devant une 
multinationale. C’est bon à entendre. 

La terre n’a pas arrêté de tourner 
et l’économie n’a pas stagné le jour 
où Uber a été chassé ou s’est retiré 
d’une ville ou d’un pays. Le dernier 
exemple est Londres. L’autorité des 
transports de la ville a retiré récem-
ment sa licence à Uber, lui repro-
chant notamment des failles dans 
le contrôle des casiers judiciaires 
de ses chauffeurs. Londres a été 
accusée de vouloir limiter le choix 
des clients et, là aussi, certains ont 
dit craindre que la réputation de 
Londres comme ville d’innovation 
et de technologie soit écorchée. 
Finalement, le Québec n’est pas si 
distinct.

Uber: rangeons
les épouvantails

 BRIGITTE
BRETON
brigitte.breton@lesoleil.com

Québec n’a pas à faire 
de compromis sur la formation 
et la sécurité
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Patrick Rasmussen, est 
président du Mouvement Vert 
Mauricie.

D epuis 2006, Parcs Canada 
intervient directement sur 
la destruction de la biodi-

versité du parc national de la Mau-
ricie en permettant l’utilisation 
massive de la formule chimique 
de la roténone, qui est un piscicide 
neurotoxique visant l’éradication 
de tous les poissons, amphibiens 
à branchies, zooplanctons ainsi 
qu’une partie des insectes pour
13 lacs connus.

Ces actions ont une incidence 
directe sur la perte d’intégrité 
écologique du parc national de la 
Mauricie. Les utilisateurs seront 
privés d’un écosystème riche et 
diversifié, permettant les activi-
tés en milieu naturel représentatif 
de l’écorégion mauricienne, telles 
que la marche, l’observation de la 
faune, la baignade, la pêche spor-
tive d’une grande variété de pois-
sons, etc. De plus, dû à un manque 
de transparence, les actions du 
parc national de la Mauricie 
lèsent les citoyens canadiens, en 
tant qu’utilisateurs, à l’accès à 
l’information.  

L’humanité vient d’entrer dans 
une nouvelle période géolo-
gique durant laquelle l’action de 
l’homme a de fortes incidences sur 
l’évolution de la planète (anthro-
pocène), la sixième extinction 
de masse est en cours, un peu de 
cohérence écosystémique serait 

de mise par les dirigeants du parc 
national de la Mauricie, dont l’inté-
grité écologique s’effrite d’année en 
année.

On note en effet une ineffica-
cité dans la gestion chimique des 
espèces dites «indésirables» au 
parc national de la Mauricie.

Les expériences passées de 
roténisation de lacs dénotent la 
persistance de 7 % des espèces 
«indésirables» postroténisation. De 
plus, des retraitements ont dû être 
effectués en 2012 au parc national 
de la Mauricie, pour un secteur 
situé près des lacs Bouchard et 

Benoit, précédemment traités en 
2006. Des expériences menées aux 
États-Unis, quant à elles, néces-
sitent des retraitements dans un 
cycle de dix ans.

Les activités du parc natio-
nal de la Mauricie s’inscrivent 
à l’encontre des enjeux inter-
n a t i o n a u x  a u  n i v e a u  d e  l a 
protection de la santé publique de 
ses travailleurs/utilisateurs (par-
kinson, infertilité humaine et ani-
male U.E.).

Selon le Mouvement Vert Mau-
ricie, le fait de procéder à la des-
truction d’écosystèmes aquatiques 

complets et complexes, possédant 
une riche biodiversité, afin de 
favoriser la réintroduction d’une 
espèce endémique (présente) 
partout en Amérique du Nord 
(omble de fontaine ou salvelinus 
fontinalis), est inéquitable pour 
l’ensemble de la chaîne alimen-
taire et n’a nullement sa place en 
conservation.

No u s  e s t i m o n s  é g a l e m e n t 
que le discours actuel de Parcs 
Canada est incomplet, inexact et 
comprend des incohérences scien-
tifiques majeures: aucune men-
tion d’espèces menacées d’omble 

de fontaine n’a été répertoriée au 
COSEPAC pour le territoire impli-
qué par le traitement. En faire une 
monoculture dans le parc national 
de la Mauricie vise uniquement à 
augmenter la disponibilité de l’es-
pèce pour développer le marché 
récréotouristique.

Bien au contraire, nous croyons 
que le pêcheur/utilisateur aime 
avoir accès à une riche variété 
d’espèces, telles que la truite grise, 
la truite brune, la perchaude, l’achi-
gan, le doré, etc. Ce qui nécessite le 
maintien du capital naturel présent 
au parc national de la Mauricie.

Il importe donc avant tout de lais-
ser la nature trouver les solutions 
pour faire face aux éternuements 
climatiques et ruptures écosysté-
miques en cour.

Enfin, le Mouvement Vert Mau-
ricie est propriétaire foncier d’une 
réserve naturelle dédiée à la pro-
tection de la tortue des bois (clem-
psys insculpa), située dans une 
zone tout juste en aval du parc 
national de la Mauricie. Et, à ce 
titre, nous estimons que nos efforts 
de conservation sont mis en péril 
par la mauvaise orientation dans 
la gestion du parc national de la 
Mauricie.

Il est fini le temps des apprentis 
sorciers qui éradiquent la vie de 
vastes écosystèmes aquatiques 
dans des laboratoires à ciel ouvert, 
afin de favoriser le rétablissement 
d’une monoculture d’espèce endé-
mique (présente) partout en Amé-
rique du Nord.

Non à la roténisation des lacs au parc national de la Mauricie

L’obstination 
évidente  
des libéraux
Ce qui me saute aux yeux, c’est 
l ’o b s t i n a t i o n  d e s  m i n i s t r e s 
libéraux.

La ministre Weil, malgré les 
critiques objectives des par-
tis politiques d’opposition et de 
nombreuses associations, semble 
s’entêter à garder sa méthode d’en-
quête à huis clos  sur ce que les 
libéraux osent appeler la discrimi-
nation systémique à sens unique. 
Elle défend l’odieux bec et ongles. 
Obstination.

Le ministre de l’Éducation Sébas-
tien Proulx – qui, lorsqu’il était 
député de la CAQ, avait une posi-
tion tout à fait différente – s’est 
confronté à la demande d’experts 
et de nombreux organismes tels 
que la Fédération des femmes 
du Québec, le Mouvement laïque 
Québécois, des associations de 

parents, l’Association des huma-
nistes, Pour les droits des femmes 
(PDFQ), un groupe important de 
signataires d’une pétition. Telle 
pétition avait reçu l’appui de Jean-
Francois Lisée et des leaders du 
Parti québécois. Même des dépu-
tés de la CAQ et plusieurs autres 
spécialistes du monde de l’éduca-
tion avaient soutenu l’enlèvement, 
non pas du cours ECR (Éthique et 
culture religieuse) dans les écoles, 
mais d’enlever le volet religion. 
En effet, ce volet a été jugé, selon 
tous ces intervenants, comme 
étant nuisible pour un mieux-
vivre-ensemble. Monsieur Proulx 
s’obstine à garder ce volet du 
cours refusant de l’enlever pour 
n’y apporter que quelques correc-
tions qui ne règleront certes pas le 
problème soulevé  par les interve-
nants. Obstination.

Et que dire du ministre Gaétan 
Barrette qui, depuis le tout début 
de son mandat au ministère de la 
Santé, est inattaquable, stoïque, et 
semble même défier ses collègues 

médecins, avec un sourire sour-
nois. Tout laisse croire que son 
organisation de super hôpitaux à la 
sauce tayloriste apporte insatisfac-
tion chez les patients, les employés 
et les administrateurs. Obstination.

Et le grand chef, Monsieur Couil-
lard, dans tout cela? Sa façon de se 
défendre c’est de traiter les chefs 
politiques d’opposition comme 
des imbéciles venant d’un autre 
siècle! Il ne voit pas tous les scan-
dales créés sous sa gouverne et que 
lui-même est, en ce qui regarde 
les religions, d’un autre siècle! Les 
économistes disent que les Québé-
cois sont de plus en plus pauvres. 
Et ce M. Couillard ose dire sans 
sourciller que progressisme et éco-
nomie vont de pair. Obstination.

Chaque fois qu’il veut s’obsti-
ner dans sa vision et les décisions 
prises par lui, il attaque ses oppo-
sants par des impératifs insultants. 
Lui aussi fait preuve d’obstination. 
Entre autres, c’est l’évidence même 
dans le dossier de l’intégration des 
immigrants. Obstination.

Si je regarde plus haut, dans le 
reste du Canada, Justin Trudeau 
s’obstine tout autant dans les dos-
siers de la légalisation du pot, dans 
la manière et les méthodes utili-
sées pour intégrer les nouveaux 
arrivants, surtout les illégaux, et 
l’affaire du pétrole. Obstination.

Aux élections prochaines, Mon-
sieur Couillard se défendra en 
disant que, pour lui, c’est l’écono-
mie sa priorité et qu’il a amélioré 
l’économie. Or, rappelons-nous 
que bien d’autres hommes ou 
partis peuvent aussi bien faire 
et peut-être même mieux que 
M. Couillard dans l’améliora-
tion du système économique. 
Par ailleurs, il existe bien d’autres 
dossiers aussi importants pour 
une société d’avenir vivant dans 
l’harmonie. Et jusqu’ici, le Parti 
québécois et le CAQ s’en sou-
cient, alors que le Parti libéral 
s’obstine à l’ignorer. Aux élections, 
souvenons-nous!

Certes, je l’avoue, au Canada, il 
y a sûrement aussi des députés 

libéraux obstinés pour de bonnes 
causes. Tel fut le cas de mon grand-
père, François Richard, député, 
dont on attribua historiquement 
l’entrée de la langue française à 
l’École normale de Fredericton, 
au Nouveau Brunswick. Et mon 
père, André F. Richard, député-
ministre, qui a souvent été consi-
déré comme étant le bras droit de 
Louis Robichaud, s’est battu pour 
l’égalité de tous. D’ailleurs, la pro-
vince du Nouveau-Brunswick est 
la seule province à être reconnue 
officiellement bilingue.

Quant à moi, je suis octogénaire 
et je m’obstinerai jusqu’à ma mort 
pour que les religions sortent des 
écoles. La disparition de l’ensei-
gnement religieux est un signe 
«des Lumières» qui est la véritable 
porte d’entrée pour une société qui 
ne recule pas dans l’archaïsme de 
ces religions qui divisent, mais qui 
avance dans une laïcité qui unit.

Andréa Richard, écrivaine
Trois-Rivières

Le Mouvement Vert Mauricie s’inquiète du fait que depuis 2006, Parcs Canada permette l’utilisation massive, au parc 
national de la Mauricie, de la formule chimique de la roténone, qui est un piscicide neurotoxique visant l’éradication de 
tous les poissons, amphibiens à branchies, zooplanctons ainsi qu’une partie des insectes pour 13 lacs connus. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Le Centre de transfert d’entreprise du
Québec (CTEQ) facilite la période de
passage d’un cédant vers un repreneur.
Pourmieux comprendre son rôle, les
journaux du Groupe CapitalesMédias
vous présentent quelques exemples de
transfert d’entreprise réussis notamment
par la présence du CTEQ.
Un rendez-vous à lire lemercredi.

À votre tour !
UNE réalisatioN
dU sErvicE dE
la PromotioN

TRANSFERTD’ENTREPRISE ENDEUX TEMPS

MÉCANIQUE CONCEPTM.B.
PRÉPARE SARELÈVE
Il y a deux ans,MarioBoudreau, propriétaire deMécaniqueConceptM.B., ne songeait pas encore
à la retraite.Mais quanddeuxde ses employésontmanifesté leur intérêt à reprendre l’entreprise,
il a saisi l’occasion pour préparer sa relève, faisant du même coup un généreux cadeau à ses
nouveaux associés.
L’entrepreneur a décidé de transférer l’entreprise à ses
employés en deux temps, en commençant par leur céder
49%desesactionsàprixd’ami.«Cen’estpasfaciledetrouver
une bonne relève, explique le fondateur de cette entre-
prise demécanique industrielle située àDupuy, en Abitibi-
Témiscamingue. Les gars étaient intéressés et avaient du
potentiel, alors je me suis assuré qu’ils ne soient pas pris à
la gorge dès le départ. »
Lancée en 2005, Mécanique Concept M.B. compte une
trentaine d’employés et réalise un chiffre d’affaires annuel
de deux millions de dollars. Si tout va comme prévu, Guy
Dallaire et Aaron Lahaie, les deux nouveaux associés, en
deviendrontentièrementpropriétairesdans cinqans.Cette
période de transition leur donnera le temps d’acquérir les
connaissances et l’expérience nécessaires pour diriger
l’entreprise. « Nous avons encore beaucoup à apprendre,
et nous sommes très chanceux de pouvoir compter sur
l’expérience deMario », souligne Guy Dallaire.

UNTRANSFERT BIEN PLANIFIÉ
Pours’assurerdebien faire les choses,MarioBoudreaus’est
bien entouré. Il a fait appel à la MRC d’Abitibi-Ouest pour

élaborer un plan stratégique et n’a pas hésité à consulter
notaire, comptable et fiscaliste. Surtout, il a pu compter sur
l’appui précieux d’un conseiller du Centre de transfert
d’entreprise du Québec (CTEQ), un organisme qui appuie
gratuitement les entrepreneurs dans ce type de
transaction.
«LeCTEQnousapermisdeprévoir toutes leséventualitéset
defaireappelauxbonnesressources,affirmeMarioBoudreau.
Leurprésencedans ledossieraaussi rassuré les institutions
financières. Les gens du CTEQ ont vu des centaines de
transferts d’entreprise, et leur expertise nous a fait gagner
beaucoupde temps.Monseul regret est denepas les avoir
consultés plus tôt ! »

UNNOUVEAU SOUFFLE
L’arrivée de ses deux associés a eu un effet stimulant sur
l’entreprise, qui a le vent dans les voiles. «Mes associés ont
de l’ambition et ont envie de faire progresser l’entreprise.
Alors, j’embarqueet j’ai beaucoupdeplaisir, parceque jene
suis plus seul pour le faire », dit l’entrepreneur. Une vitalité
qui augure bien pour l’avenir deMécanique ConceptM.B.

SECRETDERÉUSSITE
« La réussite de ce transfert d’entreprise tient en seulmot : la communication.
Tous lespartenairesétaientouvertsdans leursdiscussionsetdans leurappro-
che, il n’y avait pas de cartes cachées. Ils n’ont pas hésité à demander de l’aide
et des conseils, et ils se sont entourésdebonnes ressourcesprofessionnelles,
mêmesi celaentraînaitdescoûts.Deplus, ilsont commencé tôtetontpris leur
temps pour bien faire les choses. Cette transaction en deux temps témoigne
d’ailleurs d’une excellente préparation, puisqu’un bon transfert d’entreprise
demandede5à8ans. Lesassociéssedonnentdutempspour faire le transfert
deconnaissancesetpourcorriger le tir aubesoin. Ilsontmis toutes leschances
de réussite de leur côté. »

AlainChevalier
Conseiller senior auCTEQ

MarioBoudreau, fondateur de l’entreprise, et ses
nouveauxassociés, GuyDallaire etAaronLahaie

Nomde l’entreprise :
MécaniqueConceptM.B.

Lieu :
Dupuy, Abitibi-Témiscamingue

Secteur d’activité :
Mécanique industrielle, fabrication
et conception depièces

Cédant :
Mario Boudreau

Repreneurs :
GuyDallaire et Aaron Lahaie
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VOUS SOUHAITEZ CÉDER
OU REPRENDRE UNE
ENTREPRISE, L’ÉQUIPE DU
CTEQ VOUS ACCOMPAGNE!

1 844 200-CTEQ (2837) - ctequebec.com

5229137
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Le temps chaud 
fouette 
la production 
dans les 
vignobles 
de la région
MATHIEU LAMOTHE ET 
LA PRESSE CANADIENNE

TROIS-RIVIÈRES — Les produc-
teurs de vin de la région respirent 
un peu plus à leur aise depuis 
quelques jours. Après avoir 
craint le pire en raison du temps 
frais et pluvieux du printemps, 
ils auront finalement droit à une 
bonne récolte, cadeau de Dame 
Nature qui a étiré l’été avec des 
températures particulièrement 
chaudes.

La vague de chaleur qui a déferlé 
sur le Québec au cours des der-
nières semaines permettra aux 
producteurs d’avoir une récolte 
de raisins qui sera comparable à 
celles des années précédentes, et 
ce, autant en quantité qu’en qua-
lité. Les cuvées 2017 provenant 
des terroirs centricois et mauricien 
devraient donc être intéressantes.

«Ce sont trois semaines en or 
que nous avons! On dirait que l’été 
commence enfin. Ça nous a per-
mis de rattraper pas mal le retard 
que nous avions pris. En raison de 
la pluie, le raisin se gorge d’eau et 
non de sucre. Ça fait un raisin un 
peu plus dilué. Mais avec les trois 
dernières semaines ça sera moins 
pire, mais il y aura quand même un 
peu plus d’eau dans le raisin qu’à 
l’habitude. Nous aurons cependant 
quand même une belle récolte car 
il y a beaucoup de fruits dans cer-
taines variétés de vignes», explique 
Vincent Sylvestre, horticulteur au 
Domaine Gélinas de Saint-Sévère.

Pour sa part, le propriétaire du 
Vignoble Riparia, Rémi Martel, 
envisage que les fruits qu’il récol-
tera sur ses vignes dans les pro-
chaines semaines n’auront rien 
à envier à ceux des années pré-
cédentes. Le vigneron implanté 
à Saint-Wenceslas au Centre-du-
Québec avoue cependant qu’il 
n’aurait pas pu tenir un discours 
similaire à la fin du mois d’août.

«Les vignes ont pris plus de 
temps à décoller au printemps et 
le raisin était encore très acide à 
la fin août. Mais toute la chaleur 
du mois de septembre nous per-
mettra d’avoir un raisin beaucoup 
moins acide. Nous aurons donc 
de bons vins cette année», prévoit 
M. Martel.

Ce revirement positif de situation 
n’est pas exclusif à la région. Les 
vignerons implantés dans d’autres 
régions du Québec en bénéficient 
également.

«Cette année, il a plu et il a fait 
froid. On a eu les deux pires fac-
teurs. On a vu qu’on avait perdu 
quelques grains, mais finalement, 
la récolte est là. Une journée à 30 
degrés en septembre, ça vaut trois, 
quatre journées au printemps. Ça 
a fait changer complètement le 

raisin», indique Charles-Henri 
Decoussergues, copropriétaire et 
vigneron du Vignoble de l’Orpail-
leur à Dunham, en Estrie.

Le vigneron s’attend à une 
«belle récolte» qui se situe dans la 
moyenne des six dernières années.

Yvan Quirion, président de l’Asso-
ciation des vignerons du Québec et 
lui-même vigneron au Domaine St-
Jacques en Montérégie, confirme 
qu’il s’agit d’une bonne année 
de production et que tous les 
membres de son association «sont 

assez contents».
«Ça a été une année de défis, une 

année exceptionnelle par rapport 
aux dix, quinze années dernières. 
C’est une année assez particu-
lière», a-t-il affirmé en entrevue.

CHAMPIGNONS RAVAGEURS
Mais il a fallu «travailler plus 

fort et être plus chirurgical» 
pour protéger les vignes, qui 
peuvent être rongées par des 
champignons.

Ce fut le cas du Domaine des 3 
moulins, à Neuville, dans la région 
de Québec, qui a été «beaucoup» 
affecté par la pluie, selon l’un 
des propriétaires, Pio Bégin. Des 
champignons se sont développés 
sur les feuilles des vignes et ont nui 
à la production du vignoble, a-t-il 
regretté.

Les températures chaudes de la 
fin de l’été ont aidé les grappes en 
santé, mais pour les autres il était 
déjà trop tard, a-t-il dit.

«Quand la maladie s’installe, 

elle est difficile à éradiquer», a 
ajouté M. Quirion, qui se désole 
que certains producteurs aient été 
«malchanceux».

«Tout le monde travaille fort, c’est 
plus de la malchance (...) S’il y a du 
vent, et que t’es mal placé par rap-
port au vent et par rapport à où est 
le foyer de maladie, ça peut conta-
miner tout le vignoble.»

ACCÉLÉRER LES VENDANGES
Le temps particulièrement chaud 

de septembre a également bouscu-
lé l’agenda de nombreux vignerons 
qui prévoyaient récolter leurs rai-
sins plus tard cette année.

«On pensait avoir une ven-
dange plus tardive qui s’éche-
l o n n e r a i t  s u r  q u a t r e ,  c i n q 
semaines, et là ça semble plutôt 
s’accélérer et réduire le temps à 
deux ou trois semaines», a indiqué 
Yvan Quirion.

Charles-Henri Decoussergues, a 
dû embaucher plus de gens récem-
ment pour commencer le travail 
plus tôt.

«Les chaleurs des dernières 
semaines font en sorte que les 
sucres se bâtissent plus rapide-
ment et que les acidités chutent. 
Une chance, on avait des acidi-
tés assez élevées à la fin août, et 
là elles commencent à être des 
niveaux plus normaux», a expliqué 
M. Quirion.

«Trois semaines en or!»

Le beau temps du mois de septembre a permis aux producteurs de vin de sauver leur récolte malgré un printemps frais 
et pluvieux. — PHOTO: LA PRESSE

«Les vignes ont pris plus de temps à décoller 
au printemps et le raisin était encore très acide 
à la fin août. Mais toute la chaleur du mois de 
septembre nous permettra d’avoir un raisin 
beaucoup moins acide. Nous aurons donc de 
bons vins cette année.»
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Les autorités américaines imposeront 
des droits compensatoires 
préliminaires de 220 % sur les ventes 
d’avions CSeries de Bombardier
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Boeing a remporté 
haut la main la première manche 
de sa dispute commerciale avec 
Bombardier à la suite de sa plainte 
déposée au printemps contre les 
avions CSeries.

Le département américain du 
Commerce a annoncé mardi l’im-
position de droits compensatoires 
préliminaires d’environ 220  % 
— presque trois fois plus que les 
79,82 % demandés par le géant de 
Chicago — sur la gamme d’avions 
commerciaux.

Washington affirme que les aides 
gouvernementales du Québec, du 
Canada ainsi que du Royaume-
Uni octroyées à Bombardier (TSX : 
BBD.B) totalisent 219,63 %, soit le 
taux préliminaire décrété.

Dans sa plainte, Boeing allé-
guait que ce sont les aides gou-
v e r n e m e n t a l e s  o c t r o y é e s  à 
Bombardier — comme l’injec-
tion de 1  milliard  $US dans le 
programme CSeries par le gou-
vernement du Québec — qui ont 

permis à l’entreprise d’offrir de 
généreux rabais à Delta Air Lines. 
C’est ainsi que Bombardier aurait 
pu décrocher l’importante com-
mande pour 75 appareils CS100 
l’an dernier.

Pour Bombardier, l’ampleur des 
mesures punitives est «absurde» 
et «déconnectée de la réalité du 
financement d’avions».

«Boeing n’a pas compétition-
né sur l’entente de Delta, alors 
c’est difficile pour eux de prouver 
qu’ils ont eu un dommage. Nous 
sommes très confiants que dans 
la suite des choses, en allant vers 
la décision finale, les faits vont être 
de notre côté», a déclaré le porte-
parole de Bombardier Olivier Mar-
cil, mardi soir en mêlée de presse.

M. Marcil a ajouté qu’il s’agit 
d’une décision préliminaire et que 
le «fond du dossier» n’a pas encore 
été abordé.

«Ce résultat démontre ce que 
nous disons depuis des mois : les 
lois américaines du commerce 
n’ont jamais été conçues pour 
être appliquées de cette manière 
et Boeing tente d’utiliser un pro-
cessus biaisé pour étouffer la 

concurrence», a fait valoir l’avion-
neur par communiqué.

UNE GIFLE, SELON QUÉBEC
Le gouvernement Couillard a reçu 

une véritable gifle, mardi, en pre-
nant connaissance de la décision 
du département du Commerce 
américain.

En toute logique, une barrière 
commerciale d’une telle ampleur 
— si elle est confirmée — forcera 
Bombardier à renoncer au marché 
américain, pour se tourner désor-
mais vers d’autres marchés poten-
tiels, comme celui de la Chine.

À Québec, la nouvelle, redoutée, 
a eu l’effet d’une bombe. En point 
de presse, en début de soirée, la 
ministre de l’Économie, Dominique 
Anglade, l’a qualifiée d’«insensée» 
et d’«injuste», rien d’autre qu’une 
«attaque frontale» américaine, sans 
concession, envers l’industrie qué-
bécoise de l’aérospatiale.

Malgré ces mesures punitives, 
il n’y aura pas d’impact immé-
diat pour Bombardier, étant don-
né que les premières livraisons 
destinées au transporteur aérien 
d’Atlanta ne doivent débuter qu’au 
printemps 2018. D’ici là, Washing-
ton devra rendre une décision sur 
le fond, probablement au début de 
2018, afin de déterminer si la com-
mande de Delta a bel et bien porté 
atteinte aux affaires de Boeing.

L’administration Trump devrait 
maintenant indiquer le 4 octobre 
de quelle façon elle répondra à la 

demande de Boeing d’imposer un 
droit antidumping de 79,82 %.

Cette dispute commerciale a 
même incité le gouvernement 
Trudeau à se mêler du dossier en 
laissant entendre qu’il pourrait 
abandonner son plan d’acheter 
18 avions de combat Super Hornet, 
construits par Boeing.

FUSION FERROVIAIRE
Par ailleurs, l’Allemande Siemens 

et sa rivale française Alstom ont 
confirmé mardi le regroupement de 
leurs activités liées à la fabrication 
de matériel roulant, ce qui laisse 
Bombardier Transport en plan.

Ce nouveau géant franco-alle-
mand de 62 300 employés présent 
dans plus de 30 pays devrait géné-
rer des revenus de 18 milliards $US. 
Les deux compagnies doivent tenir 
une conférence de presse mercredi.

Ce mariage pourrait nuire à Bom-
bardier Transport alors que le sec-
teur ferroviaire se consolide afin de 
rivaliser avec CRRC, ce constructeur 
chinois soutenu par l’État, qui accroît 
ses parts de marché mondiales.

En début de soirée, Bombardier 
n’avait pas réagi à l’annonce du 
mariage entre Siemens et Alstom.

Ces nouvelles n’ont pas empêché 
l’action de Bombardier de prendre 
plus de 6 % à la Bourse de Toronto 
pour clôturer à 2,27 $. Cela s’explique 
par la publication d’un article affir-
mant que l’entreprise serait sur le 
point de décrocher des commandes 
d’avions commerciaux en Chine.

Boeing remporte  
la première manche

Dans sa plainte, Boeing alléguait que ce sont les aides gouvernementales octroyées à Bombardier, comme l’injection de 1 milliard $US dans le programme 
CSeries par Québec, qui ont permis à Bombardier de vendre au rabais 75 appareils CS100 l’an dernier à Delta Air Lines. — PHOTO FOURNIE PAR BOMBARDIER

LIA LÉVESQUE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Uber annonce son 
intention de quitter le Québec le 
14 octobre, à moins que le gou-
vernement et l’entreprise ne 
par viennent à un accord sur 
le nombre d’heures de forma-
tion requises pour ses chauf-
f e u r s.  Ma i s  l e  m i n i s t re  d e s 
Transports, Laurent Lessard, tient 
son bout et insiste pour que 35 
heures de formation soient désor-
mais suivies par les chauffeurs 
d’Uber.

De leur côté, les chauffeurs de 
taxi représentés par les Métallos 
crient au «chantage» de la part 
d’Uber et invitent le gouvernement 
à se tenir debout.

Le directeur général d’Uber 
Québec, Jean-Nicolas Guille-
mette, a lancé son ultimatum au 
gouvernement du Québec, mar-
di à Montréal, en se défendant 
bien de faire des menaces ou 
de vouloir négocier sur la place 
publique.

Il a d’abord affirmé qu’Uber quit-
terait le Québec le 14 octobre, à 
moins que le projet pilote d’un an 
qui arrive à terme ne soit renou-
velé tel quel. Puis il a modifié sa 
position pour ajouter qu’il serait 
prêt à discuter avec Québec quant 
au nombre d’heures de formation 
exigées, mais que 35 heures lui 
paraissait trop.

Dans le renouvellement du projet 
pilote avec Uber, le ministère des 
Transports a en effet exigé que les 
chauffeurs suivent 35 heures de 
formation. C’est cette condition 
qui a ulcéré Uber, qui estime que 
cela contrevient à son «modèle» 
et au fait que de nombreux chauf-
feurs travaillent à temps partiel et 
ne voudraient donc pas investir 
autant d’heures en formation.
Le ministre

À Québec,  le  ministre Les-
sard a semblé vouloir maintenir 
son exigence de 35 heures de 
formation. 

«On n’est pas dans un mode de 
négociation; on l’a fait l’an passé», 
a-t-il répliqué. Il a rappelé qu’il 
serait facile pour une multinatio-
nale versée dans la technologie de 
voir à dispenser des cours en ligne 
pour ses chauffeurs. 

«Je ne change presque rien» 
au projet pilote initial, a-t-il fait 
remarquer.

Uber quittera 
le 14 octobre  
à moins d’une 
entente sur  
la formation 
avec Québec
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VINCENT MONGRAIN
vincent.mongrain@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les épicu-
riens en quête de saveurs locales 
pourront découvrir le goût des 
forêts mauriciennes à l’occasion 
de la première édition de l’événe-
ment Forêts — Rendez-vous de la 
gastronomie forestière. Organi-
sée par la Filière mycologique de 
la Mauricie et la microbrasserie 
le Temps d’une Pinte, l’activité se 
déroulera du 5 au 9 octobre.

L’événement vise à rassembler 
les amateurs des plaisirs de la 
table dans sept restaurants de 
la Mauricie afin d’y découvrir 
des recettes à base de différents 
champignons forestiers, d’herbes, 
d’épices, de noix, de racines et de 
petits fruits qu’il est possible de 
retrouver dans les forêts de la 
région. 

Les restaurateurs participants 
sont le Poivre Noir, le Buck pub 
gastronomique, la microbrasserie 
À la Fût, l’auberge le Baluchon, la 

microbrasserie Le Trou du Diable, 
le Zélé ainsi que la microbrasserie 
le Temps d’une Pinte.

«Plusieurs chefs de la région tra-
vaillent annuellement avec des 
cueilleurs à la mise en valeur des 
produits forestiers. Nous les avons 
rassemblés pour cette première 
édition afin de souligner cette 
signature particulière. Pour nous, 
les balades en forêt et les plaisirs 
de la table, c’est ça la Mauricie», 
explique Alex Dorval instigateur 
du projet et responsable marke-
ting à la microbrasserie le Temps 
d’une Pinte.

Les restaurateurs qui participe-
ront sont tous accrédités MIAM 
(Le Meilleur de l’Industrie Alimen-
taire de la Mauricie). Cet identi-
fiant, créé par Tourisme Mauricie, 
vient certifier qu’ils produisent et 
offrent des produits locaux selon 
une charte préétablie.

DEUX INSTIGATEURS
C’est une rencontre entre Alex 

Dorval et Patrick Lupien, qui 
siègent à la table d’agrotourisme 

gourmand, qui est à l’origine de 
ce projet.

«Ça faisait longtemps qu’on se 
disait qu’il fallait faire quelque 
chose avec les champignons et 
la gastronomie. Nous avons donc 

décidé en avril dernier de plan-
cher là-dessus. C’est une tendance 
qui commence à être très forte au 
Québec chez les bistronomes et 
les gastronomes. La Mauricie a 
non seulement des institutions 

gastronomiques de qualité, mais 
il y a aussi les forêts et le terroir», 
indique M. Dorval.

Pendant deux jours, les instiga-
teurs ont approché huit restaura-
teurs et ont finalement reçu sept 
réponses positives. Ils aimeraient 
pouvoir en ajouter d’autres au 
cours des prochaines éditions.

Pour l’occasion, la microbrasse-
rie le Temps d’une Pinte s’est éga-
lement associée à Alex Guérin, un 
cueilleur-propriétaire de la région, 
afin de brasser une nouvelle bière 
de gruyt, un style de bière ances-
trale sans houblon qui est aroma-
tisée d’un mélange d’herbes et 
d’épices cueillies à la main.

MENUS DISPONIBLES
Les résidents et les visiteurs 

de la région désirant vivre une 
expérience gastronomique typi-
quement mauricienne peuvent 
s’inscrire dès maintenant auprès 
des restaurateurs participants. 
Les menus sont également dispo-
nibles en ligne sur le site internet 
letempsdunepinte.ca.

RENDEZ-VOUS DE LA GASTRONOMIE FORESTIÈRE

Le goût de la forêt à table

Alex Guérin (propriétaire de Prendre Racine), Patrick Lupien (coordonnateur 
de la Filière mycologique de la Mauricie) et Alex Dorval (responsable marketing 
à la microbrasserie le Temps d’une Pinte) étaient présents au lancement officiel 
de l’événement.— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

carrières

CLEVELAND (AP) — La présidente 
de la Réserve fédérale des États-
Unis, Janet Yellen, a reconnu mardi 
que la banque centrale était per-
plexe face à la ténacité de la faiblesse 
inhabituelle de l’inflation et qu’elle 
devrait peut-être s’ajuster pour en 
tenir compte dans ses décisions sur 
les taux d’intérêt.

Lors d’une conférence d’écono-
mistes, Mme Yellen a évoqué les 
principales questions auxquelles 
son institution est confrontée alors 
qu’elle tente de comprendre pour-
quoi l’inflation reste aussi longtemps 
en deçà de sa cible de 2,0 pour cent.

La présidente de la Fed a expli-
qué que ses collègues s’attendaient 
toujours à ce que les forces qui 
retiennent l’inflation finissent par 
se dissiper, mais elle a admis que 
la Fed pourrait devoir réviser ses 
hypothèses.

La plupart des analystes s’at-
tendent à ce que la banque cen-
trale hausse ses taux d’intérêt en 
décembre, pour la troisième fois de 
l’année, en raison de l’amélioration 
de l’économie du pays. Mais la Fed 
a indiqué que toute nouvelle hausse 
dépendrait des données écono-
miques à venir.

Dans son discours prononcé à 
Cleveland, Mme Yellen est allée 
plus loin qu’elle ne l’avait fait par 

le passé en laissant entendre que 
la banque centrale faisait peut-être 
erreur dans ses hypothèses au sujet 
de l’inflation.

«Mes collègues et moi avons peut-
être mal évalué la vigueur du mar-
ché du travail et la mesure dans 
laquelle nos attentes sur l’inflation 
à long terme sont conformes à notre 
objectif pour l’inflation, ou même 
les forces fondamentales qui ali-
mentent l’inflation», a affirmé Mme 
Yellen.

La Fed contrôle les taux d’intérêt 
pour assurer un niveau maximal 
d’emploi et une stabilité des prix, 
qu’elle définit comme une crois-
sance annuelle des prix de 2,0 pour 
cent. La banque a atteint son objec-
tif pour le marché du travail – le taux 
de chômage se situe à 4,4 pour cent, 

près d’un creux de 16 ans –, mais elle 
continue de rater la cible au chapitre 
de l’inflation.

Une faible inflation soutenue 
peut déprimer la croissance éco-
nomique parce que les consom-
mateurs reportent habituellement 
leurs achats lorsque les prix restent 
les mêmes ou diminuent.

L’inflation annuelle, qui se rap-
prochait du seuil des 2,0 pour cent 
au début de l’année, a depuis reculé 
davantage et se situe actuellement à 
1,4 pour cent.

Mme Yellen a précédemment 
attribué cette situation par des fac-
teurs temporaires, incluant une 
guerre de prix chez les fournisseurs 
de téléphonie mobile. Comme 
d’autres responsables de la Fed, elle 
a prédit que l’inflation commen-
cerait à grimper vers la cible de 2,0 
pour cent avec le resserrement du 
marché du travail, qui fera grimper 
les salaires.

Dans ses remarques de mardi, 
Mme Yellen a indiqué que cette 
dernière possibilité était toujours 
vraisemblable. Mais elle a ajouté 
que la banque centrale devait rester 
ouverte à la possibilité que d’autres 
forces, qui ne sont pas complète-
ment comprises, puissent continuer 
à empêcher l’inflation d’atteindre la 
cible idéale de la Fed.

La Fed est perplexe  
face à la faible inflation

TORONTO (PC) — La hausse du 
salaire minimum de l’Ontario à 
15 $ par heure coûtera entre 80 000 
et 90 000 emplois à l’économie de 
la province d’ici 2020, calcule la 
Banque TD. Selon les résultats 
de l’analyse économique publiée 
mardi par la banque, l’économie 
ontarienne continuera à croître 
malgré les pertes d’emplois, mais 
moins rapidement, au rythme de 
0,5 pour cent par année.

La hausse du salaire minimum 
pourrait potentiellement s’avérer 
plus avantageuse que désavanta-
geuse pour la société ontarienne, 
poursuit le rapport, mais la rapidité 
à laquelle une hausse aussi impor-
tante sera mise en place aura un 
impact négatif sur l’emploi.

Le gouvernement libéral ontarien 
a annoncé que le salaire minimum 
passerait à 15 $ par heure à comp-
ter du 1er janvier 2019. L’augmenta-
tion sera implantée par étape, pour 
suivre l’inflation, comme prévu. Le 
salaire horaire actuel de 11,40 $ 
passera ainsi à 11,60 $ en octobre, 
à 14 $ au 1er janvier 2018 et à 15 $ 
un an plus tard.

Un rapport du Bureau de la 
responsabilité financière (BRF) 
de l’Ontario publié il y a deux 
semaines estimait que plus de 
50  000 personnes pourraient 

perdre leur emploi en raison 
de la hausse du salaire mini-
mum. Selon le BRF, le nombre 
de travailleurs ontariens rému-
nérés au salaire minimum pas-
serait d’un peu plus de 500 000 à 
1,6 million en 2019.

La hausse du salaire 
minimum ontarien fera 
disparaître des emplois

Janet Yellen estime que le resserre-
ment du marché du travail fera éven-
tuellement grimper l’inflation. 
— PHOTO AP
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La bonne sœur«rrr» 
qui fait du bien

Si vous avez suivi Olivier
depuis le début de la 
saison le lundi à 21 h, 
vous savez combien 
chacune des présences 

de sœur Noëlla arrivait comme 
un baume sur nos douleurs. Un 
personnage rude et coloré en 
même temps, comme ses papar-
manes roses si réconfortantes.

On a parlé, à raison, du cha-
rismatique petit Anthony Bou-
chard, la vedette de la série de 
Serge Boucher sur ICI Radio-
Canada Télé. Disons que la forte 
présence d’Isabelle Vincent, 
mon coup de cœur de la rentrée 
télévisuelle, apporte aussi beau-
coup de vérité à cette histoire 
parfois cruelle, inspirée du livre 
de Josélito Michaud, Dans mes 
yeux à moi.

On parle rarement des reli-
gieux autrement que pour en 
faire la critique, ou pour les 
montrer comme agresseurs 
d’enfants. Tout le contraire cette 
fois. C’est quand même grâce 
à Mme la directrice — répétez 
en roulant les «r» ! — que le 
petit Olivier a pu s’extirper des 
griffes de M. Surprenant, joué 
par Sébastien Ricard, un des 
personnages les plus infâmes de 
notre télé. «À cette époque, il y 
a eu beaucoup de religieux qui 
avaient la vocation, qui aimaient 
les jeunes, et qui souhaitaient le 
meilleur pour les enfants», me 
rappelle Isabelle Vincent, dont 
une des tantes était religieuse. 
«Olivier est un hommage à 
toutes ces femmes-là, qui n’au-
raient pas eu accès à l’éducation 
autrement que par les voies 
religieuses. Des femmes qui 
tenaient tête à l’autorité.»

Dans tous les documentaires 
de l’ONF qu’elle a visionnés 
pour préparer son rôle, une 
religieuse a particulièrement 
inspiré Isabelle Vincent : sœur 
Graziella Lalande, centenaire 
de la congrégation de Ste-Croix. 
Jusque dans la façon de rouler 
les «r». «La majorité des reli-
gieux le faisaient. J’ai beaucoup 

travaillé mes textes, j’ai même 
choisi les «r» que j’allais rou-
ler! Sinon, ça aurait été trop, 
ça devait avoir l’air naturel, il 
fallait retrouver la sonorité de 
l’époque», m’explique l’actrice. 
«Ça m’a replongée dans ma 
propre enfance.»

Cette vision progressiste des 
religieux n’est pas étrangère 
au passé du réalisateur d’Oli-
vier, Claude Desrosiers, aussi 
conjoint d’Isabelle Vincent. «Il 
était assez proche d’un père 
Ste-Croix qui faisait de la médi-
tation, qui avait une commune 
au Carré St-Louis. On était dans 
la contre-culture des années 70. 
La vision de Claude du monde 
religieux est nuancée, de par son 
expérience», me confie l’actrice, 
qui a gardé en tête les mots rigu-
eur, simplicité, et surtout bien-
veillance, en jouant sœur Noëlla. 

Isabelle Vincent n’a que de 
bons mots pour Anthony Bou-
chard, aussi vedette du film de 
Luc Picard, Les rois mongols, 
présentement en salles. «À sept 
ans, il est entre le jeu et la véri-
té. Il a tellement une capacité 
d’abandon, on avait l’impression 
de jouer face à un adulte. Quand 
la caméra s’allume, il y a une 
magie qui opère. Il a une qualité 
de concentration exception-
nelle. Mais une fois la prise ter-
minée, il avait le goût de manger 
des bonbons comme n’importe 
quel enfant!»

Mention spéciale à Bruno 
Marcil, avec qui Isabelle Vincent 
travaillait pour la première fois, 
très bon en curé, mais qu’on 
aimait beaucoup moins au troi-
sième épisode. Sceptique et 
ambitieux, l’homme à la soutane 
a failli faire tout foirer.

Les premiers épisodes d’Oli-
vier étaient souvent durs à 
regarder, parce que la violence 
contre les enfants nous est in-
supportable. Il fallait passer par 
ce purgatoire avant d’accéder à 
un passage plus lumineux, dès 
le troisième épisode. Voir Oli-
vier rire, entouré d’amis, faisait 

du bien. Même s’il doit encore 
passer des «auditions» pour se 
faire accepter par de nouveaux 
parents, dans un processus un 
peu cruel.

Chaque fois qu’Isabelle 
Vincent touche à un rôle, elle 
nous émerveille. La plupart du 
temps dans des rôles de soutien, 
mais qui laissent leur empreinte. 
Pensons à Francine Forget dans 
Feux, un personnage qui a don-
né toute une autre trajectoire 
à l’histoire de Serge Boucher, 
qu’on a commencé par craindre 
avant de s’y attacher profondé-
ment. Et puis à son irrésistible 
Louise Nantel dans Les hauts et 
les bas de Sophie Paquin, égo-
ïste et imbue, mais tellement 
payante pour un auteur. On peut 
avoir l’impression que certains 
comédiens jouent toujours 
le même rôle, jamais Isabelle 
Vincent.

Sœur Noëlla a fait ses adieux 
à Olivier, mais il n’est pas dit 
qu’on ne la reverra pas. Quant 
à Isabelle Vincent, on la verra 
bientôt dans Les Simone, vers la 
fin de la saison. «Je vais interve-
nir dans l’engagement social du 
personnage d’Anne-Élisabeth 
Bossé», dévoile-t-elle. Après, 
pour l’instant, rien à la télévision 
pour la comédienne, par ailleurs 
très présente au théâtre. Produc-
teurs, précipitez-vous sur cette 
actrice, qu’on souhaite garder 
longtemps dans notre paysage 
télévisuel.

Lundi soir, Olivier a dépassé 
L’imposteur de TVA dans les 
sondages, à 683 000 contre 

639 000 téléspectateurs. Des 
chiffres relativement modestes 
pour des séries de ce calibre, 
considérant que District 31 en a 
rallié 1 013 000 à 19h sur ICI RC 
Télé et Boomerang, 1 024 000 à 
19h30, à TVA. C’est plus difficile 
pour Faits divers, qui a baissé 
à 477 000 à 20h, contre
993 000 pour L’Échappée, à 20h.

THE GOOD FIGHT 
ARRIVE À SÉRIES+

Les fans d’Une femme exem-
plaire (The Good Wife), qui 
a pris fin la saison dernière à 
Séries+, seront heureux d’ap-
prendre que sa série dérivée, 
The Good Fight, arrivera cet hi-
ver sur la même chaîne. Oubliez 
Julianna Margulies, qui jouait 
Alicia, l’histoire tourne cette fois 
autour de Diane (Christine Ba-
ranski), Lucca (Cush Jumbo) et 
d’un nouveau personnage, Maia, 
jouée par Rose Leslie, connue 
des habitués du Trône de fer. 
L’actrice serait d’ailleurs fiancée 
à Kit Harington, le Jon Snow de 
la série de HBO. Dans The Good 
Fight, Diane Lockhart croit quit-
ter pour la retraite quand une 
énorme tuile lui tombe sur la 
tête et la force à joindre un autre 
cabinet d’avocats. Aux États-
Unis, la série est disponible sur 
la plateforme CBS All Access, 
alors que la chaîne W Network 
la relaie au Canada anglais. Les 
saisons sont plus courtes : 10 
épisodes ont été diffusés l’hiver 
dernier, et une deuxième saison 
est prévue en anglais en 2018.

RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

La comédienne Isabelle Vincent joue avec brio le rôle de sœur Noëlla dans la 
série Olivier, qui met aussi en vedette le jeune Anthony Bouchard qui joue 
Olivier. 
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Conservatoire  
de musique
TROIS-RIVIÈRES (KA) — La sai-
son 2017-2018 du Conservatoire 
de musique de Trois-Rivières 
s’amorce avec une programma-
tion qui s’inscrit dans le cadre du 
Festival international de la poésie. 
Tout d’abord, le quatuor à cordes 
Esca se produira avec la poète 
Cécile Oumhani le 29 septembre 
à 19 h. Le 4 octobre à 15 h ce sera 
aux poètes Jean-Claude Ettori et 
Cinta Montagut de s’allier à Odette 
Beaupré, cantatrice et le 5 octobre 
à 19 h une classe d’improvisation 
sera présentée par Philippe Bour-
nival et Denise Boucher, poète. Ces 
trois propositions auront lieu à la 
salle Armando-Santiago. De plus, 
le 3 octobre à 12 h, des lecteurs de 
la Maison Coup de pouce s’uniront 
à des élèves du Conservatoire pour 
présenter Des notes et des mots.

Financement 
pour 10 projets 
artistiques
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Dix 
projets soumis par des artistes 
du Centre-du-Québec bénéficie-
ront d’un soutien financier dans le 
cadre de l’Entente de partenariat 
territorial en lien avec la collecti-
vité de cette région administrative. 
Parmi eux, Mireille Baril de Bécan-
cour qui œuvre dans le domaine 
de la danse et Maureen Marti-
neau romancière de Tingwick. 
Elles recevront respectivement 18 
000 $ pour le soutien à la mobi-
lité des artistes et 14 000 $ pou le 
soutien aux projets des artistes et 
des écrivains professionnels. Le 
programme est né d’une entente 
conclue entre le Conseil des arts 
du Québec, la MRC d’Arthabaska et 
de Drummond ainsi que les villes 
de Bécancour, Drummondville et 
Victoriaville et dispose de 510 000 $ 
qui seront répartis sur trois années.

Ouverture 
des Disquaires 
Sunrise
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le same-
di 30 septembre et le dimanche 
1er octobre, les Disquaires Sunrise 
célébreront l’ouverture de 80 suc-
cursales dans le pays dont celle du 
Centre commercial Les Rivières. 
Les célébrations incluent des ca-
deaux (produits éditions limitées, 
vinyles signés, etc.) des collations 
et des rabais exclusifs. En parallèle, 
on annonce la tenue du premier 
concours dédié aux artistes locaux 
qui offre la chance aux artistes 
amateurs de distribuer leur mu-
sique partout au pays. Les artistes 

intéressés doivent remplir le for-
mulaire en ligne qui permettra de 
procéder à une période de vote. 
Un jury va déterminer ensuite le 
gagnant parmi les 10 artistes ayant 
reçu le plus de votes du public et il 
méritera la production de 500 vi-
nyles et 500 CD de sa musique 
avec distribution nationale. Pour 
plus d’informations, on peut 
consulter le http://www.sunrisere-
cords.com.

Musique 
à St. James
TROIS-RIVIÈRES (FH) — La nou-
velle saison de la série Musique à 
St. James débutera le dimanche 
1er octobre à 15 h au Centre d’art 
des Récollets-St. James alors 
qu’on présentera l’Ensemble La-
dom avec, à sa tête, la Trifluvienne 
Marie-Christine Pelchat  
St-Jacques. Avec eux, se côtoient 
le folklore des Balkans, le tango de 
Piazzolla ou la musique classique 
de Bach, Chopin, Brahms et autres, 
revisités. Billets: 32,49 $; 12,50 $ 
pour les étudiants (taxes en sus). 
On peut réserver au 819-380-
9797, 1-866-416-9797 ou sur le 
Réseau Ovation.

L’Arrivée présenté 
à Shawinigan
TROIS-RIVIÈRES (FH)— La biblio-
thèque Bruno-Sigmen projettera 
sur grand écran le film L’Arrivée de 
Denis Villeneuve le jeudi 12 oc-
tobre à 18 h 30. On demande de 
réserver sa place au 819-537-
4989. L’entrée est gratuite pour 
les abonnés des bibliothèques de 
Shawinigan sur présentation de la 
carte et au coût de 5 $ pour les 
non-abonnés.

Domaine 
seigneurial 
Sainte-Anne
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 30 
septembre, le public est invité à vi-
siter le Domaine seigneurial 
Sainte-Anne ainsi que la crypte de 
l’église Sainte-Anne-de-la-Pérade 
dans un parcours animé brossant 
un portrait historique du village. 
Un guide sera présent pour vous 
accompagner entre les deux lieux 
et vous en apprendre davantage 
sur les nombreuses maisons plu-
sieurs fois centenaires et les fa-
milles ayant marqué l’histoire du 
village. L’activité gratuite est pré-
sentée dans le cadre des Journées 
de la Culture. Les visites se feront 
à 10 h et à 13 h 30 au Domaine sei-
gneurial de Sainte-Anne. On de-
mande de réserver préalablement 
au 418-325-3522 et le nombre de 
places est limité.

LES ARTS EN BREF

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Robert Charlebois 
recevra deux prix spéciaux lors du 
prochain gala de la Société cana-
dienne des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique (SOCAN), 
une première pour un seul créa-
teur dans l’histoire de cette remise 
de prix.

L’auteur-compositeur-interprète 
québécois recevra ainsi le prix 
Excellence et le prix Empreinte 
culturelle, conjointement avec 
son coauteur Claude Péloquin, et 
sera honoré pour l’ensemble de sa 
carrière ainsi que pour sa chanson 
Lindberg.

En tout, ce sont près de 50 prix 
qui seront remis lors de l’événe-
ment, qui se tiendra le 16 octobre 
à la TOHU.

L’interprète Monique Leyrac 
recevra le prix Hommage, tan-
dis que le prix International sera 
remis à Cristobal Tapia de Veer, 
un compositeur dont le travail lui 
a valu de nombreux prix partout 
dans le monde. John Nathaniel 
sera sacré Auteur-compositeur de 
l’année. Michel Corriveau recevra 
le tout premier prix du Composi-
teur audiovisuel de l’année et c’est 
Éditorial Avenue qui recevra le 
SOCAN de l’Éditeur de l’année.

Outre les prix Chansons popu-
laires remis aux œuvres les plus 
entendues à la radio canadienne 
en 2016, plusieurs autres chan-
sons seront sacrées Classiques de 
la SOCAN pour avoir cumulé au 
moins 25 000 exécutions radio. 
Parmi celles-ci, deux chansons du 
répertoire de Claude Dubois seront 
honorées. France D’Amour et Luc 

De Larochellière verront trois de 
leurs œuvres accéder à ce statut. 
Le détenteur du record du plus 
grand nombre de Classiques de la 
SOCAN, Luc Plamondon, ajoutera 
deux autres pièces à sa liste.

La liste complète des gagnants 
d u  g a l a  2 0 1 7  d e  l a  S O C A N 
sera publiée dans la soirée du  
16 octobre.

GALA DE LA SOCAN

Charlebois recevra 
deux prix spéciaux

Robert Charlebois deviendra le premier créateur à recevoir deux prix lors d’un 
même gala de la SOCAN. — PHOTO LA PRESSE

OTTAWA (PC) — Le plan du gou-
vernement libéral pour revitaliser 
l’industrie culturelle au Canada 
ne prévoit pas de «taxe Netflix». 
On s’attend toutefois à ce que la 
ministre du Patrimoine canadien, 
Mélanie Joly, souligne clairement 
cette semaine qu’elle s’attend à 
plus des entreprises comme Netflix, 
Facebook et Google pour soutenir 
et promouvoir le contenu canadien.

Pas de  
«taxe Netflix» 

Pierre RED
Guillemette
électricien CIP

#tranchedeville

MON BAL DE GRADUATION
S’EST FAIT AU CANIPCO.»

SAMEDI
30 SEPTEMBRE 2017

10 h à 15 h

3 VISITES INUSITÉES:

Salle J.-Antonio-Thompson
Parc de l’exposition
Club de golf Métabéroutin
(Canipco)

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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AGNEAU
ALENE
ALUN

BAIN
BOIS
BRUT

CALF
CERF
CHENE
COLLET
CONFIT
CRU
CUIR

DOLER

EBOURRAGE
ECALLAGE
ECORCE
EPICEA
EPILAGE
ESSORAGE
ETAVILLON
ETIRE

FIN
FORT

GALUCHAT
GANTS
GLACE
GRAIN

ISSUES

JUS

LAINE
LAVER
LUXE

NAGAIKA
NOURRIR
NUBUCK

ORGE

PATE
PECARI
PHOQUE

RAINETTE
RELIURE
RENETTE
REQUIN

SAC

SCIAGE

TANNER
TEINDRE
TEINTURE
TRIPE

VENT
VESTE

ZEBRE

6 1 8 5 7 4 9 3 2

5 7 4 2 9 3 6 1 8

2 3 9 1 6 8 4 7 5

7 4 5 6 8 2 1 9 3

3 9 6 7 1 5 8 2 4

8 2 1 3 4 9 7 5 6

9 6 2 4 5 7 3 8 1

4 5 7 8 3 1 2 6 9

1 8 3 9 2 6 5 4 7

4252

1 3 4 7

4 2 3 9

7 9 4

4 6

3 7 4 1

8 5 4

6 3 7 1

5 9 2 8

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : di�cile
4253
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MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Proverbe
arabe
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Françoise
Dumoulin-Tessier : Croire,
c’est toujours s’exposer à
être trompé.

O
I
E

L
Q
N

M
U

E
N
A
A

L C
Y
H

E
E

L
U
A

R
U

I
P

P
A

I
S
Q

U
R

E
D

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

P E C H E S O R E J E T
E M I E T T E O S E M E
N U L O R O B U S T E S
C E O P E P E O O O R O
H O P U S O N A R V A L
A B R I O F E U O O U I
N A I T R E O T I E D E
T R E S O E V O L U E R

HORIZONTALEMENT
1 Qui a lieu une fois par

semaine.

2 Retirée – Animal têtu – Le
contraire du bien.

3 Emplacements où sont dis-
posées les ruches – Homme
marié à une femme.

4 Participe passé du verbe rire
– Faire sortir quelqu’un du
lieu qu’il occupe.

5 Véritable – Quelqu’un qu’on
aime bien.

6 Petit vent frais peu violent
– Personne chargée des
a aires et des intérêts de
quelqu’un d’autre.

7 Grande nappe naturelle
d’eau douce – Son métier
consiste à nettoyer les
cheminées.

8 Lu lettre par lettre – Espace
d’une maison assurant
la communication avec
l’extérieur.

VERTICALEMENT
1 E royable, épouvantable.

2 On y range des crayons
ou des lunettes – Style de
musique, apparu dans les
ghettos noirs américains
dans les années 1970.

3 Extrémité d’une flûte
– Grave défaut, contraire à
la vertu.

4 À l’extérieur d’un lieu.
5 Ouvre la fenêtre pour faire

de l’air.
6 Deuxième jour de la

semaine.
7 Petite poignée par laquelle

on tient une tasse – Principe
de vie et de pensée de
l’homme.

8 Petit cube utilisé pour divers
jeux – Étendue d’eau fermée
vers le large par un récif de
corail.

9 Espace de temps.
10Se représenter dans l’esprit.
11 Vraiment pas courant

– Assassiné.
12Nommer à une fonction par

une élection – Après le do.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Fromage au lait de vache.
2. Embête – Il �t régner la ter-

reur à Rome.
3. Exprimés – Bohémien.
4. On peut lui dire tu – Bou�on

– Compulsé.
5. Gros temps – Crédule.
6. O�cier de Louis XV

– Retors sous des allures bon-
hommes.

7. Sans équivoque
– Passionnée.

8. Adverbe de lieu.
9. Petits baisers – Relatif au

pif.
10. Installation sanitaire

– Symbole d’une marque.
11. Sainte – Arbre.
12. Di�cile à soulever – Bord

d’une forêt.

VERTICALEMENT
1. Calmant – Présidents des

États-Unis.
2. Donne de la vie – Loi de la

Camorra.
3. Assigner en appel – Voûte

étoilée.
4. Sans fringues – Ornement

en boule.
5. Titane – Pièce de serrure

– Se tape dans la main.
6. De faible hauteur – Purin.

7. Virage au Mont-Orford
– Boulevard.

8. Joindre l’un à l’autre
– Marque le but.

9. Récit populaire traditionnel
– Début d’appel.

10. Du verbe aller – Utile au jar-
dinier.

11. Décision selon laquelle il n’y
a pas lieu à poursuivre en
justice – Vieille.

12. Fait depuis peu – Larmoyant.
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Horoscope

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Le cou de l’homme. 2 Le panache est plus court. 3 Une 
branche de la croix est plus courte. 4 Un rivetage en moins sur le 
capot arrière du tank. 5 Le capot avant du tank est plus court. 6 
L’axe de la deuxième roue est di�érent. 7 Le haut de la tour de 
droite du château fort. 8 La colline à gauche du château fort.

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

L’arrivée de la Lune en Capricorne pourrait 
vous amener à tout vouloir gérer vous-même. 

Toutefois, quelqu’un pourrait vous mettre des bâtons dans 
les roues ou vous amener à réaliser que la prise en charge 
de toutes les activités dépasse les capacités d’une seule 
personne. Une restriction cessera d’en être une quand vous 
accepterez les limites à l’intérieur desquelles il vous faudra 
demeurer. 

Avec le Soleil en Balance, Signe d’Air ami 
du vôtre, tout ce qui concerne les règlements 

et l’ordre établi semble vous être favorable. D’ailleurs 
l’issue de pourparlers pourrait abonder dans le sens de vos 
aspirations. Et par ailleurs, si vous souhaitez apporter des 
modifications au fonctionnement d’un groupe, on ne devrait 
pas vous mettre de bâtons dans les roues. 

Maintenant que le cycle de la Lune arrive en 
Capricorne, juste en face du Cancer, vous risquez 

de vous nuire en essayant de donner une leçon de vie à 
quelqu’un d’autre. Vous connaîtrez davantage de satisfaction 
en vous concentrant sur vos propres petits défauts et ce 
que vous pourriez faire pour vous détendre, et non pour 
réprimander autrui.

Ravivant votre détermination, l’arrivée du cycle 
de la Lune en Capricorne pourrait vous donner 

envie d’entreprendre des projets d’envergure et de tout 
vouloir accomplir en même temps. Toutefois, étant donné 
que par ailleurs le Soleil en Balance tend à vous rappeler 
à l’ordre, une contrainte imprévue pourrait vous obliger à 
tempérer vos ardeurs. 

Rien n’est impossible et toute situation pourrait 
être amenée à se modifier sans préavis. Avec 

Vénus, Mars et Mercure de passage en Vierge, une certaine 
astuce pourrait vous procurer une longueur d’avance sur 
la compétition et votre projet pourrait être finalisé plus 
rapidement que vous l’aviez imaginé. Car la Lune en 
Capricorne devrait être une alliée... 

En cette étape anniversaire, le Soleil en Balance 
est susceptible d’amener un renouveau inattendu 

sur le plan affectif, ou de vous donner la force de faire table 
rase d’une situation difficile. Cette présence solaire pourrait 
aussi signaler un changement apporté à votre apparence 
ou au décor de votre domicile. Appréciation accrue pour 
diverses formes d’expression artistique. 

Il est bon d’avoir de la considération pour les 
autres et pour leurs sentiments, mais il ne faudrait 

pas en arriver à négliger votre propre paix d’esprit pour 
autant. Ainsi, vous gagneriez à mettre les choses au clair et à 
éliminer toute forme d’ambiguïté. Bien que la vérité ne soit 
pas nécessairement facile à exprimer, elle vous épargnera 
bien des ennuis à plus long terme. 

Il est dit que les mots «presque» et «quasiment» 
empêchent de mentir, et compte tenu des aspects 

contradictoires actuels, certains centaures pourraient y 
avoir recours. En ferez-vous partie? La ligne qui sépare la 
diplomatie de l’hypocrisie pourrait s’avérer plus difficile 
à percevoir. En fait, il vous suffira de rester du bon côté… 
Saturne est en Sagittaire... 

De nouvelles informations pourraient modifier 
les options qui vous sont disponibles, mais ne 

sautez pas trop rapidement aux conclusions. Même si vous 
ressentez de la nervosité, gardez-vous de poser un geste 
impulsif, car le cycle de la Lune arrive pour deux jours en 
Capricorne. Alors une alliance avec des individus Vierge et 
Taureau pourrait s’avérer bénéfique.

Vous devriez prendre le temps de respirer 
actuellement. Rien ne vous oblige à en faire 

autant dans de si brefs délais. Profitez du passage du Soleil 
en Balance, Signe d’Air ami du vôtre, pour vous accorder 
un répit bien mérité et pour relaxer. Il ne s’agit pas de temps 
perdu. Une baisse de votre niveau de stress améliorera votre 
productivité et la qualité de votre travail. 

Les aspects planétaires actuels devraient créer 
pour vous le climat idéal pour solliciter des 

appuis ou prendre la direction d’un programme qui englobe 
de nombreux individus. On dit qu’il est impossible de plaire 
à tout le monde. Cependant, vos aptitudes sociales et votre 
bonne nature pourront faire en sorte que vous vous méritiez 
la sympathie du plus grand nombre.

Tandis que la Lune quittera le Sagittaire pour le 
Capricorne, il est probable qu’une personne de 

votre entourage soit intimidée par votre niveau d’assurance. 
Vous devrez peut-être porter une attention particulière afin 
que les autres ne se sentent pas inférieurs, incapables ou mal-
à-l’aise. Votre sens de l’humour pourrait facilement briser la 
glace et détendre l’atmosphère. 

M
A

N
D

R
A

K
E

J
É

R
É

M
IE

B
E

N
B

É
B

É
 B

L
U

E
S



MERCREDI 27 SEPTEMBRE 2017  leNouvelliste22   ACTUALITÉS

À un an des prochaines élections générales au Québec, 
Le Soleil rencontre les chefs des partis politiques représentés 
à l’Assemblée nationale. Aujourd’hui : les députés de 
Québec solidaire Manon Massé et Gabriel Nadeau-Dubois

JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

Québec solidaire veut marquer son ancrage 
à gauche. D’ici les prochaines élections gé-
nérales, il entend mener une «offensive sur 
les conditions de vie et de travail des non-
syndiqués». Plus inédit : il proposera aussi 
de faire passer de quatre à huit le nombre 
de paliers d’imposition des particuliers au 
Québec.

«Les organisations patronales seront là 
pour défendre leurs membres. Les organi-
sations syndicales aussi. Québec solidaire 
[QS] veut être la voix des travailleurs et des 

travailleuses qui ne sont pas syndiqués, dit 
Gabriel Nadeau-Dubois. Ils sont toujours 
oubliés.»

Pourtant, 60 % des travailleurs québécois 
ne sont pas syndiqués, note Manon Massé. 
Comme les autres, ils se lèvent le matin, ils 
vont travailler et ils créent de la richesse. Mais 
ils n’ont pour seule protection que la Loi sur 
les normes du travail, souligne la députée.

Outre un salaire minimum à 15 $ l’heure, 
les revendications de QS pour les non-
syndiqués sont diverses : quatre semaines de 
vacances au bout d’une année de travail — 
plutôt que deux comme actuellement; aussi, 
davantage de «congés sociaux» pour aider 
les chefs de famille, les conjoints, les parents 
ou les aidants naturels.

Le parti demande également que tous les 
employés puissent obtenir leur horaire de 
travail au moins cinq jours à l’avance, et 
non pas la veille ou l’avant-veille, comme 
cela arrive dans certains milieux.

Passer progressivement à quatre semaines 
de vacances permettrait d’accroître la pro-
ductivité des entreprises, puisque celles-ci 
pourraient compter sur des employés plus 
reposés, en meilleure santé physique et 
mentale, et peut-être aussi mieux dispo-
sés à leur égard, expliquent les deux porte-
parole de QS.

HUIT PALIERS D’IMPOSITION
Les solidaires préconisent et préconiseront 

huit paliers d’imposition pour les particuliers 
au Québec au lieu des quatre actuels. C’est un 
projet sur lequel le parti planche actuellement.

Gabriel Nadeau-Dubois fait valoir que les 
«fourchettes» actuelles sont trop larges, ce qui 
permet à certains de ne pas payer leur juste 
part d’impôt. Si l’on ne prend que la part de 
Revenu Québec, pour les individus, le taux 
d’imposition pour les revenus gagnés entre 
85 405 $ et 103 915 $ est de 24 %. Il est de 
25,75 % pour tous les dollars gagnés au-delà 
de 103 915 $. 

«Il y a des gens qui devraient en payer plus, 
mais ce serait une minorité», soutient le dépu-
té de Gouin. Il parle d’une «fiscalité plus équi-
table». Il faut «donner du pouvoir d’achat aux 
gens en bas de la pyramide», dit-il.

Manon Massé renchérit : moins on est 
nanti, plus les dollars supplémentaires reçus 
sont dépensés dans l’économie locale. Ils ne 
sont pas «placés».

HORS DE MONTRÉAL…
Si le défi de la Coalition avenir Québec est 

de s’installer à Montréal, celui de QS est d’en 
sortir — de faire élire des députés à l’exté-
rieur de la métropole. Ce serait tellement 
plus facile avec un mode de scrutin propor-
tionnel, laisse tomber Mme Massé. Elle sait 
toutefois qu’il en est question depuis long-
temps, sans résultat.

En attendant une éventuelle réforme sur ce 
front, elle veut voir les choses positivement. 
Elle relève qu’environ 60 % des quelque 
6000 nouveaux membres recrutés par son 
parti depuis mars viennent de l’extérieur de 
Montréal. QS compte près de 17 000 adhé-
rents en tout, à l’heure actuelle.

Ces 60 % donnent de l’espoir à la députée 
de Sainte-Marie–Saint-Jacques.

IDENTITÉ «CARICATURÉE»
QS convient que sa position sur les ques-

tions identitaires — aux antipodes de celle 
du Parti québécois et de la Coalition avenir 
Québec — n’est pas facile à faire passer tous 
les jours.

«C’est une question de devoir que de refu-
ser des politiques qui, directement ou indi-
rectement, tendent à diviser les Québécois 
en fonction de leurs origines ou de la reli-
gion qu’ils pratiquent», déclare Gabriel 
Nadeau-Dubois.

Le problème, enchaîne-t-il, est que la posi-
tion de son parti est «constamment carica-
turée. Quand des adversaires disent que 
Québec solidaire affirme que tous les Qué-
bécois sont racistes et que c’est répété, répété 
et répété sur toutes les tribunes, après on a 
un travail à faire pour dire que non, que ce 
n’est pas vrai».

«Lorsque la CAQ et le PQ disaient qu’il y 
a de la maltraitance systémique contre les 
aînés, est-ce qu’ils disaient que tous les Qué-
bécois maltraitent les aînés? Bien sûr que 
non! Quand Québec solidaire dit qu’il existe 
du racisme systémique, c’est pareil. On ne 
dit pas que tous les Québécois sont racistes. 
Notre position ne changera pas, car c’en est 
une de principe et de devoir.»

Québec solidaire n’a-t-il pas ces dernières 
années vu la société québécoise comme plus 
sociale-démocrate qu’elle l’est en réalité? 
«On a peut-être sous-estimé à quel point les 
réformes liées à l’atteinte du déficit zéro ont 
fait mal au tissu social», répond M. Nadeau-
Dubois. Il estime qu’«elles ont eu un impact 
sur le sens de solidarité» des citoyens.

Sortir les employés 
non-syndiqués 
de l’oubli

Québec solidaire veut se faire le porte-parole des travailleurs non-syndiqués du Québec, qui représentent 60 % de tous les travailleurs, selon les dépu-
tés Gabriel Nadeau-Dubois et Manon Massé. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«C’est une question de 
devoir que de refuser des 
politiques qui, directement 
ou indirectement, tendent 
à diviser les Québécois en 
fonction de leurs origines 
ou de la religion qu’ils 
pratiquent»

 — Gabriel Nadeau-Dubois
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VILLAGE DE SAINT-CÉLESTIN
APPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE ET

RENOUVELLEMENT DES CONDUITES EN EAU POTABLE

MAÎTRE DE L’OUVRAGE Village de Saint-Célestin
510, rue Marquis
Saint-Célestin (Québec) J0C 1G0

PROJET

Les travaux consistent à la construction d’une conduite d’approvisionnement en eau
potable sur une longueur approximative de 3 400 mètres, incluant le raccordement
au réservoir municipal et la construction d’une chambre de compteur. Les travaux
incluent notamment le remplacement de la conduite de distribution sur la rue Marquis
ainsi que la réfection complète de la chaussée sur une longueur approximative de
545 mètres de la rue Marquis et de 210 mètres de la rue Ellyson.

À compter du mardi 26 septembre 2017, les documents relatifs à cet appel d’offres
peuvent être obtenus en s’adressant au Service électronique d’appel d’offres (SEAO)
en communiquant avec un de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou
au 514 856-6600, ou en consultant le site Web, www.seao.ca en stipulant le numéro
de référence 171-04209-00. Les documents sont disponibles au coût établi par le
SEAO. La facturation pour l’impression et la livraison seront effectuées par SEAO.
Les plans et devis sont non remboursables.

Seuls sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place d’affaires au
Québec et au Canada, et dans les territoires visés par l’accord sur le commerce intérieur
(A.C.I.), et qui ont obtenu à leur nom, par l’intermédiaire du S.E.A.O, le devis technique
du projet émis par le maître de l’ouvrage. Les soumissions scellées devront parvenir
aux bureaux de la MRC Nicolet-Yamaska, situés au 257-1, rue Mgr-Courchesne,
Nicolet (Québec) J3T 2C1 à l’attention de monsieur Marc-André Harnois du service
de génie, avant 14 heures, le mercredi 11 octobre 2017. L’ouverture des soumissions
se fera publiquement à cet endroit à 14 heures, le mercredi 11 octobre 2017.

Le soumissionnaire doit prendre connaissance de la politique de gestion
contractuelle du Village de Saint-Célestin, cette politique fait partie intégrante
de tout appel d’offres lancé par le Village de Saint-Célestin, tous les soumission-
naires doivent obligatoirement s’y conformer, sous peine de sanction pouvant
aller jusqu’au rejet de la soumission et à la résiliation du contrat.

Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec monsieur
Marc-André Harnois, ing., du service de génie de la MRC Nicolet-Yamaska par courriel
à ma.harnois@mrcny.qc.ca. Le Village de Saint-Célestin ne s’engage à accepter
ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir aucuns frais ou
obligation d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Pascale Lamoureux, directrice générale
Village de Saint-Célestin
26 septembre 2017

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE DEMANDE
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie JEAFTECH
DESIGN INC. ayant son siège social au
105, chemin des Milans, Bécancour QC
G9H 4B7, a l’intention de demander sa
dissolution au registraire des entreprises
et à cet effet produit la présente déclara-
tion requis par les dispositions de l’article
37 de la loi sur la publicité légale des
entreprises individuelles, des sociétés et
des personnes morales et conformément
à l’article 28 de la loi sur les compagnies.

Bécancour QC, le 25 septembre 2017
Francis Jeanbrun, président

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

IMMOBILIER
VENTE

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

FONDS de commerce, spécialité pizza, tout
équipé, mieux qu’une franchise, Daniel Pelle-
tier, courtier immobilier 819-373-7140

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

TERRAIN BORD DE LA RIVIÈRE
SAINT-MAURICE

Grandeur 81 000 pi. car., face Club de
golf Les Veilles Forges, prêt à construire,

service inclus (eau, égout),  
prix 2.75$ pi. car. 819-448-6363

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½  1 MOIS GRATUIT
plancher béton, très grand, entrée lav./séc.,
lave-vaisselle, intercom, stat., 819 609-0425.

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

3½, CENTRE-VILLE, puits de lumière,
chauffé, eau chaude incl., entrée lav./séch.

575$, 819-372-1592 .

3½, insonorisé, plancher de béton, situé sur
la rue Patry, 819 696-3751.

4½  1 MOIS GRATUIT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, 5½, béton
style condo, Côte Rosemont et Cherbourg,

libre juillet 1 mois gratuit
450 568-2004 ou  819 690-1779

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  ASCENSEUR, STAT INT. 
Plancher béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½,  GRAND, propre, 3e étage, 2 balcons, 
1 mois gratuit, octobre, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PROMO 595$
PLANCHER de béton, très grand, entrée

lav./séc. et lave-vaiss., intercom, stat.,
819 609-0425.

8737 Logements à louer
4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
3½-4½-5½,, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020.

BON PRIX! Secteur Cap, près Walmart, 3½
pièces, semi-meublé, porte patio, buanderie,
819-374-1662, 819-693-6537, 819-371-8431.

NICOLET, 4½, NEUFS, GARAGE
cuisine et salle de bain haut de gamme,
chambre des maîtres avec “walk-in”
plafond 9 pi. au 847, rue Saint-Jean-Bap-
tiste, Nicolet, face à la rivière, près hôpital.
Contactez Doris au 819 692-2398

SUPER SPECIAL possibilité 2 mois gratuit
3½ à partir 350$, 4½-450$, 5½-500, rénové
libre imm. 819 228-1681/ 819-609 0441

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

MAGNIFIQUE  s/sol, vue sur le fleuve - app.,
3 1/2 ch., écl., 775$,  non meublé, non-fum.,
pas d'animaux, homme de confiance possibi-
lité d'un rabais en échange de travaux d'en-
tretien extérieur 819-695-2014 après 18h.

8759 Condos à louer
4½, BEAU condo, 55 ans et +, non-fum.,
bord du St-Maurice, TR, (Cap), toit cathé-
drale, asc., garage, libre, 850$, 819-532-2565
819-695-2310 

8761 Chambres à louer
CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo, wi-fi

lavabo, ch., écl., 200$ à 260$, 
819 384-4245

CHAMBRES AU MOIS
meublée, ch./écl.+câble, près université,
internet,libres  819-694-0445 / 819-536-3714.

8762 Maisons à louer
À CÔTÉ DU LAC-DE-LA-TORTUE
3 chambres, garage, 819 696-3751

8763 Chalets à louer
MONT SAINT-ANNE vue montagne, équipé,
3 ch. à c., foyer, Wifi, s/jeux + ‘’ski room’’ Fév.,
mars et avril, 5,500$ + hydro  579 723-1015

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

819 698-8084 dès 8 h
Besoin d’une pause

excellent massage de détente, 

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

HOULE ROY Syndic autorisé en insolvabilité • 819 840-3166

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de fissures
- Infiltration d’eau, drain français
- Fosse septique et champ d’épuration

RBQ 8004-3466 14
819 377 -8723

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

� 244-7371 �
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de10 h à 19 h. XXX climatisé

� KARINE �

discrétion assurée.
819 384-7146

RELAXATION
Rétablissement
819-448-0392

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR DEMANDÉ
Avec expérience en excavation, 

classe 1 ou 3, salaire compétitif, région de 
Trois-Rivières,contacter Marc 819-244-2788

CUISINIER(E) D’ EXP URGENT! demandé
temps plein. le soir, salaire de départ :
15$/h, 67 St-Louis, Francis 819 379-6767.

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(SE) et 
TÉLÉPHONNISTE

se présenter au 105 rue St-Laurent.
819 374-6271

RÉCEPTIONNISTE demandé(e) à temps
partiel pour salon de coiffure, 819 694-0695

RECHERCHE JOURNALIER
Responsabilités du poste :
- participer à la production de porc et de la
volaille.
- Emballer les produits
- Inspecter les produits
- Effectuer les tâches demandées dans les
délais prescrits.
- Utiliser les machines de production
Poste permanent, de jour. Envoyez C.V à

nancybeauchesne@guil.biz

8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteurs Saint-Prosper et
Sainte-Geneviève-de-Bastiscan

Environ 175 copies
Salaire offert d’environ 1 100$/mois

Contactez M. André Carignan

au 418 365-4187
ou 418 365-0336
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi

RÔTISSERIE ROYAL 
recherche CUISINIER(E), CASSIER(E),
LIVREUR(EUSE) pour notre succursale si-
tuée au 7385, rue Notre-Dame Ouest .
Communiquez avec le 819 377-5730

URGENT! Chauffeur de tracteur pour 
déneigement, payons très bon salaire,
selon exp. 819-375-5436, 819-383-7408

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

ACHÈTERAIS réservoir  de 100 ou 200 
galons d’huile, réfrigérateur 11 pieds cube,
lit 54 po. et machine à café 819 696-0642.

8882 Meubles et
électroménagers

MOBILIER s/manger antique, propre. Table,
buffet,vaissellier 6 chaises,1capitaine, 1,000$
non nég. 819-376-0882, 819-375-3332.

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

BOIS franc sec à vendre, 95$ la corde, poss.
de livraison dans la région, 819-460-8162

SEC fendu de 1re qualité, érable, hêtre,
merisier  avec livraison : 2 cordes et plus.
418 268-3179 ou 418 284- 4348.
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COLLECTE DE SANG

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
À TROIS-RIVIÈRES
Mercredi 27 septembre de 13 h à 20 h 
3351, au boul. des Forges.

ACTIVITÉS

ACOUPHÈNES QUÉBEC
Mercredi 27 septembre à 19 h à la Maison 
de la Madone, 10, rue Denis Caron (sec-
teur Cap): soirée d’information. Entrée 
libre. Info: Claude Picotin  
819 737-0472.

CENTRE DE FEMMES L’HÉRITAGE
Série d’ateliers - Moi je m’implique!, les 
mercredis du 4 octobre au 29 novembre 

(aux 2 semaines), gratuit et petit déjeu-
ner inclus. Inscription obligatoire avant le 
29 septembre au 121, Petite Rivière, local 
9, Louiseville. Info: 819 228-8421

CENTRE DE LOISIRS  
DES AÎNÉS de SHAWINIGAN
Samedi 30 septembre: souper soirée de 
danse country avec Denise et Nicole à 
18 h (18 $ membres, 20 $ invités); 
30 septembre et 1er octobre: tournoi de 
pétanque 12 h 30, (5 $ membres, 7 $ invi-
tés); 2 octobre: baseball poche à 13 h 15.

CLUB OPTIMISTE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
Vendredi 29 septembre à 19 h 30: Whist 
militaire au Centre communautaire 
Charles-Henri Lapointe, 100, rue de la 

Fabrique, entrée 5 $. Info: 418 325-3514 
et/ou 418 325-2652.

THE ENGLISH CIRCLE
Rencontre les jeudis de 9 h 55 à 11 h 55 au 
Centre Landry. Cercle de femmes par-
lant couramment anglais et/ou anglo-
phones. Info.: 819 293-4223.

RENCONTRES - CONFÉRENCES 
- ATELIERS

LES CHERCHEURS DE L’ESSENTIEL
Jeudi 28 septembre à 19 h: Sylvie Dom-
pierre présentera la conférence «L’hyp-
nose thérapeutique: démystification» à 
la Salle Roger-Lupien à l’arrière de l’église 
de St-Boniface, 110 rue Principale. Coût 
5 $.  Info.: 819-535-3582.

BABILLARD
Travaux prolongés sur 
le viaduc Saint-Marc
TROIS-RIVIÈRES (VM) — Les usagers du viaduc 
Saint-Marc devront prendre leur mal en patience. 
La Ville de Shawinigan a annoncé que les travaux 
de réfection effectués sur le viaduc seront prolon-
gés de deux semaines. 

Ce prolongement est dû à l’état de détérioration 
des approches du ponceau.

Les travaux qui s’étaient amorcés au début du 
mois de juin devraient maintenant être menés à 
terme dans la semaine du 9 octobre.

Le trafic reprendra alors son cours normal sur 
les avenues Champlain (sens unique en direc-
tion sud) et Saint-Marc (sens unique en direction 
nord).

Rappelons que la deuxième phase avait débuté le 
31 août et devait s’échelonner sur un mois.    

 › UNE NOUVELLE CENTENAIRE À LOUISEVILLE
Une résidente de Louiseville entre dans le club sélect des centenaires. Lucienne Lebeau Picotte célébrera en 
effet son 100e anniversaire de naissance le mercredi 27 septembre. On la voit ici entourée de ses proches.

Répondant à l’appel lancé par l’anima-
trice Chantale Lacroix dans le cadre 
de la semaine Donnez au suivant, des 
élèves de l’école secondaire des Pion-
niers de Trois-Rivières ont participé, 
mardi avant-midi, à une chaîne de 
câlins. Cette démonstration d’amour 
et de partage fait partie des activités 
organisées par les élèves de cette 
maison d’enseignement trifluvienne 
dans le cadre de la semaine au cours 
de laquelle les bonnes actions sont à 
l’honneur. — PHOTO: ISABELLE LÉVESQUE

 › UNE CHAÎNE 
DE CÂLINS À 
L’ÉCOLE DES 
PIONNIERS

SHAWINIGAN (GV) — Un résident 
de Shawinigan considère que le 
conseil municipal devrait entre-
prendre des démarches pour 
citer la promenade du Saint-
Maurice comme «bien patrimo-
nial». Jusqu’ici par contre, les élus 
reçoivent plutôt froidement cette 
demande.

Patrice Bolduc s’est présenté à 
la dernière séance régulière avec 
en main des correspondances 
qui démontrent que la Ville n’a 
pas favorablement accueilli cette 
démarche lorsqu’elle a été interpel-
lée par le ministère de la Culture et 
des Communications. La demande 
de classement avait été formulée en 
avril 2016. En février 2017, le minis-
tère exprimait son refus. M. Bolduc 
a exigé le rapport d’évaluation qui 
expliquait cette décision et dans 
ce document, il a constaté que le 
maire, Michel Angers, n’avait pas 
approuvé la proposition.

M. Bolduc s’occupe d’une péti-
tion pour ajouter du poids à sa 
démarche. François St-Onge, 
directeur des communications à 
la Ville, indique que la complexité 
d’une éventuelle citation refroidit 
l’administration municipale. Le 
bord de l’eau implique des enjeux 
environnementaux, sans compter 
que les terrains appartiennent à 
Hydro-Québec.

«On convient que la promenade 
est une signature importante pour 
la Ville», reconnaît M. St-Onge. 
«Nous ne recommandons pas la 
citation, mais ça ne veut pas dire 
que nous ne nous occuperons pas 
de la promenade.»

M. Bolduc souhaiterait juste-
ment que l’administration muni-
cipale assure un entretien plus 
rigoureux. «Est-ce aux citoyens 

à vous demander de vous occu-
per des équipements de la Ville?», 
questionne-t-il, citant du même 
souffle l’exemple du parc de la 
Rivière-Grand-Mère.

«La restauration de la promenade 
fait partie de notre plan de match», 
assure le maire. «Vous avez vu que 
nous avons déjà réparé un certain 
nombre de poteaux, d’estrades, la 
balustrade. Il y a toujours des coûts 
importants reliés à ça. Un élément 
important sera de préserver la 
bande riveraine. Des travaux extrê-
mement coûteux seront faits pour 
la maintenir pour conserver notre 
boulevard.» «On s’occupe des parcs 
un peu partout», souligne le maire. 
«Si on avait plus d’argent, on en 
mettrait davantage. Nous avons un 
budget et nous devons le respecter.» 

Classement 
patrimonial de  
la promenade
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COLOMBO — Un groupe mené par des 
moines bouddhistes extrémistes s’en est 
pris mardi à un abri des Nations unies qui 
hébergeait des réfugiés rohingyas au Sri 
Lanka, a indiqué une source policière.

Dans l’après-midi, des religieux en robes 
safran et bordeaux ont mené un groupe de 
plusieurs dizaines de personnes vers une 
maison de Mount Lavinia, en banlieue sud 
de la capitale Colombo.

Trente et un Rohingyas ayant fui la Birmanie, 
secourus sur un bateau à la dérive au mois de 
mai par la marine sri-lankaise, y étaient logés 

par le Haut-Commissariat aux réfugiés. Ils 
attendent d’être envoyés dans un pays tiers.

Sur des vidéos diffusées en direct sur Face-
book, on voit une poignée de moines guider 
la bande. Puis leurs partisans enfoncent les 
portes et brisent les vitres à coups de pierres. 
Le rez-de-chaussée est saccagé.

«Nous avons repoussé l’émeute et les ré-
fugiés ont été relogés dans un endroit plus 
sûr», a déclaré à l’AFP un responsable de la 
police sous couvert d’anonymat.

Deux membres de forces de l’ordre ont été 
blessés dans l’incident.

Les agitateurs font partie du groupe ra-
dical Sinhale Jathika Balamuluwa (Force 
nationale cinghalaise). L’île de l’océan In-
dien connaît une montée de l’extrémisme 
bouddhiste — le bouddhisme est la religion 
majoritaire au Sri Lanka.

«Voilà les terroristes rohingyas qui tuent 
des moines bouddhistes en Birmanie», lance 
un moine sur l’une des vidéos, en montrant 
des mères rohingyas tenant leurs petits 
enfants dans les bras.

Le radicalisme de moines cinghalais au Sri 
Lanka est étroitement lié à un mouvement 

extrémiste similaire en Birmanie, qui 
compte parmi ses figures de proue le moine 
Wirathu. Les responsables de ces orga-
nisations se sont rencontrés à plusieurs 
reprises.

Cette attaque fait écho à la crise humani-
taire qui se déroule de l’autre côté du golfe 
du Bengale.

Quelque 480 000 réfugiés rohingyas 
sont passés au Bangladesh depuis fin août 
pour y fuir ce que l’ONU considère comme 
une épuration ethnique en Birmanie.  
AFP

Des bouddhistes extrémistes s’en prennent à des réfugiés rohingyas

Madrid saisit les 
tribunaux pour 
neutraliser les 
lieux de scrutin  
en Catalogne
DANIEL BOSQUE ET 
MICHAËLA CANCELA-KIEFFER
Agence France-Presse

BARCELONE — La justice es-
pagnole a entrepris mardi de 
«neutraliser» les bureaux de 
vote prévus pour le référendum 
d’autodétermination interdit en 
Catalogne, le chef du gouverne-
ment Mariano Rajoy appelant de 
son côté depuis Washington à «un 
retour au bon sens».

Si la Catalogne n’était pas officiel-
lement au menu des discussions 
mardi à Washington entre Maria-
no Rajoy et Donald Trump, le pré-
sident américain a apporté son 
soutien à son hôte en déclarant 
que «l’Espagne est un grand pays 
et qu’elle devrait rester unie».

«Je pense vraiment que le peuple 
de Catalogne choisirait de rester en 
Espagne [...] un grand pays, magni-
fique, avec une véritable histoire», 
a-t-il insisté. À J-5, le bras de fer entre 
Madrid et les dirigeants séparatistes 
de la Catalogne s’est poursuivi sur le 
terrain de la logistique pour l’organi-
sation du vote, attaquée sur tous les 
fronts par la justice.

Le parquet de Catalogne a ordon-
né à la police régionale la mise sous 
scellé avant samedi des bureaux de 
vote potentiels et d’assurer une sur-
veillance pour éviter qu’on y orga-
nise le référendum. L’ordre concerne 

aussi un rayon de 100 mètres autour 
des établissements afin que le vote 
ne puisse s’y dérouler.

Auparavant il avait requis l’identi-
fication des éventuels responsables 
des bureaux de vote tels que des 
directeurs d’école ou d’administra-
tions qui mettraient des locaux à 
disposition.

Le procureur a aussi demandé 
qu’ils soient «avertis de leur obliga-
tion de ne pas céder les centres pour 
la tenue du référendum».

En s’attaquant aux bureaux de 
vote, le parquet poursuit la mise 
en œuvre d’un plan visant tous les 
mécanismes du référendum.

Depuis la mi-septembre, les 
maires qui prêteraient des locaux 
sont menacés de poursuites, et la 
commission électorale a dû démis-
sionner en bloc, la Cour consti-
tutionnelle ayant menacé ses 
membres d’amendes journalières 
de 12 000 euros. L’équipe organi-
satrice est par ailleurs déjà mise en 
examen.

«BATAILLE DE 
COMMUNICATION»

La police et la Garde civile ont 
aussi saisi près de 10 millions 
de bulletins de vote et quelque 
45 000 convocations d’assesseurs. 
Et déjà 59 sites internet de promo-
tion ou d’information sur le réfé-
rendum ont été fermés.

Face à ces actions, les autorités 
séparatistes au pouvoir dans cette 
région de 7,5 millions d’habitants 
dénoncent des méthodes «répres-
sives». «Le site de la fondation 
Franco [l’ancien dictateur] est tou-
jours opérationnel», mais pas ces 
sites, s’est plaint mardi le porte-
parole du gouvernement régional 
catalan Jordi Turull.

Les séparatistes se félicitent aus-
si de la parution dans plusieurs 
médias étrangers,  y compris 

conservateurs, d’éditoriaux favo-
rables à un référendum légal ou à 
davantage de flexibilité de la part 
de Madrid.

Le médiatique fondateur de 
Wikileaks Julian Assange a lui aussi 
critiqué Madrid.

«Est-il possible que les services 
de sécurité d’un État répriment 
un mouvement démocratique 
sérieux ou pas», s’est-il interrogé 
dans un message vidéo retransmis 
à Barcelone.

D e  s o u r c e  d i p l o m a t i q u e 
espagnole, on indique «avoir 
conscience de cette affirmation 
selon laquelle nous serions en 
train de perdre la bataille de la 
communication».

Le gouvernement assure qu’il 
ne fait qu’appliquer la Constitu-
tion, qui n’autorise pas ce type de 

consultation, comme en France ou 
en Italie.

M. Rajoy a annulé sa participa-
tion à un sommet informel des 
chefs d’État et de gouvernement de 
l’UE vendredi à Tallinn, en Estonie. 
Le gouvernement a en outre aussi 
reporté l’adoption en conseil des 
ministres, attendue vendredi, du 
projet de loi sur le budget de 2018.

«ON VA SE LES FAIRE!»
Une tension palpable a envahi 

l’Espagne. En Andalousie et ail-
leurs, notamment à Santander, 
des détachements de la Garde 
civile en partance pour la Cata-
logne ont été salués par des 
habitants agitant des drapeaux 
espagnols. «On va se les faire!», a 
scandé lundi la foule dans la ville 
de Huelva.

«C’est indigne d’une société civili-
sée», a protesté Carles Campuzano, 
un élu du PDeCAT, parti indépen-
dantiste et conservateur catalan.

De leur côté, des Catalans offraient 
spontanément des oeillets rouges à 
la police régionale à Barcelone.

Selon El Pais, Madrid a mobilisé 
les deux tiers des policiers anti-
émeutes espagnols, tous dépêchés 
en Catalogne. Au total, plus de 
10 000 membres des forces de l’ordre 
y seront spécialement déployés en 
vue du référendum.

«La population sortira en masse 
pour voter, pacifiquement [...] Je n’en 
ai pas le moindre doute», a déclaré à 
l’AFP Raul Romeva, responsable des 
relations internationales du gouver-
nement régional. «Nous avons la 
liste des électeurs, les urnes existent, 
les bureaux de vote existeront».

Bureaux de vote «attaqués»

L’Espagne est profondément divisée à l’approche du référendum catalan. De nombreux Espagnols font preuve de patrio-
tisme en affichant des drapeaux de l’Espagne sur leurs balcons, dont ici à Madrid. — PHOTO PIERRE-PHILIPPE MARCOU

le monde
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SA I NT- LÉO N A R D - D ’A STO N 
(MLA) — La municipalité de Saint-
Léonard-d’Aston est maintenant 
dotée d’un nouvel hôtel de ville 
répondant aux besoins actuels 
d’une localité de son importance.

L’inauguration de l’endroit a eu 
lieu en fin de journée lundi en 
présence de plusieurs dignitaires.

Le nouvel édifice dispose d’une 
aire de réception, de trois bureaux 
et d’une salle du conseil. Il est de 
plus adjacent à la bibliothèque.

Sa construction a nécessité 
un investissement d’environ 
350  000  $. La totalité de cette 
somme provient du surplus bud-
gétaire de la municipalité. Cette 
dernière n’a donc pas eu besoin de 
contracter d’emprunt pour finan-
cer les travaux.

La population pourra visiter les 
bureaux et la nouvelle salle du 
conseil avant la prochaine séance 
régulière le 2 octobre prochain, et 
ce, à compter de 18 h 30.

SAINT-LÉONARD-D’ASTON

Un nouvel 
hôtel de ville

Donald Martel, député de Nicolet-Bécancour, Marc Descôteaux, préfet de la 
MRC Nicolet-Bécancour et maire de Sainte-Monique et Daniel Coutu, maire de 
Saint-Léonard-d’Aston, ont participé à l’inauguration du nouvel hôtel de ville 
de Saint-Léonard-d’Aston. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Directeur des loisirs 
et des Services à la communauté 
pendant  27 années à Nicolet, Luc 
Labrecque fait le saut en politique 
en annonçant sa candidature au 
poste numéro 3 en vue du scrutin 
municipal de novembre.

Retraité depuis un an et travail-
lant à temps partiel chez Fleuriste 
Savard et au Havre du Faubourg, 
le candidat dit avoir du temps à 
consacrer à ce nouveau défi «si mes 
concitoyens le veulent bien».

«J’ai vu dans le dernier budget 
municipal de belles possibilités 
de développement de projets et 
ça m’intéresse d’y participer acti-
vement. Mon expérience comme 
directeur des loisirs puis des Ser-
vices à la communauté saura bien 
me servir, car c’est avec les citoyens 
que j’ai appris à aimer mon travail 
et à tout donner», explique celui qui 
se décrit comme un grand compé-
titeur, un gars dynamique et sportif 
et «surtout un gars d’équipe».

Par ailleurs, M. Labrecque se dit 
inspiré par le dynamisme, la grande 
disponibilité et l’écoute de la mai-
resse Geneviève Dubois, ce qui 
l’incite, dit-il, à joindre son équipe 
car «elle aussi est une femme de 
plancher».

Parmi ses plus belles réalisations 
en carrière, M. Labrecque évoque 
sa collaboration avec les Amis 
du quai pour la mise en place de 
nouvelles infrastructures sur le 
quai de Nicolet dans le cadre du 
budget participatif citoyen. À cela 
s’ajoutent l’entente avec l’École 

nationale de police du Québec 
pour la gestion du centre spor-
tif, le développement des réseaux 
cyclables et de la Route verte, l’or-
ganisation du passage de cyclistes 
dont le Grand Tour et la Petite 
Aventure de Vélo-Québec, le Grand 
Défi Pierre Lavoie et la biblio-
thèque municipale.

«Ce sont quelques-uns des dos-
siers qui ont permis à Nicolet de 
bien se positionner au niveau pro-
vincial et d’attirer de nouveaux 
citoyens. Mon travail me permettait 
aussi de travailler étroitement avec 
les organismes culturels et commu-
nautaires. J’ai le goût d’aller voir du 
côté décisionnel», a-t-il conclu.

ÉLECTIONS MUNICIPALES À NICOLET

Luc Labrecque veut 
devenir conseiller

Le candidat au poste de conseiller 
numéro 3 à Nicolet, Luc Labrecque.

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 16
Min. 10

Passages nuageux
Précipitations : 20 %
Vents du nord-ouest
21 km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Pluie 13 12
Pluie 19 8
Ensoleillé 21 6
Averses 19 17
Beau 21 9
Averses 25 18
Pluie 13 11
Orages 29 14
Nuageux 20 18
Pluie 15 13
Averses 19 13
Orages 24 12
Orages 29 11
Orages 27 14
Beau 21 8
Pluie 17 12
Pluie 17 13
Pluie 19 12
Pluie 10 8
Averses 28 14
Averses 18 7
Orages 29 15
Soleil 22 12
Orages 28 14
Variable 10 7

6h43
Durée du jour : 11h54

18h37

Lever : 13h54

27 sept. 5 oct. 12 oct. 19 oct.

Coucher : 23h17
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27
14
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Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec
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28
15

Trois-Rivières

28
15

Drummondville
30
15

Montréal

Vendredi
Max. 15
Min. 9

Passages nuageux
Précipitations : 20 %
Vents du nord-ouest
15 km/h

Samedi
Max. 14
Min. 8

Ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents légers

Dimanche
Max. 18
Min. 9

Ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents du sud-ouest
20 km/h

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

0h06 0,9m
4h06 1,5m
13h27 0,9m
17h09 1,2m

1h57 1m
5h15 1,1m
15h33 1m
18h21 1m

LA LUNE ALMANACH

16,3°
5,7°

25,0°/1948
-5,0°/1947

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Beau 20 12
Ensoleillé 26 19
Variable 28 21
Beau 21 14
Averses 16 13
Beau 30 28
Beau 27 16
Éclaircies 21 15
Soleil 31 19
Ensoleillé 27 14
Averses 24 15
Variable 10 4
Averses 28 21
Nuageux 21 15
Beau 30 21
Beau 25 12
Éclaircies 25 22
Variable 31 22

Averses 29 25
Orages 29 25
Orages 29 26
Orages 28 26
Orages 32 25
Orages 31 27
Orages 31 26
Orages 27 25
Orages 31 25
Beau 31 23
Orages 32 26
Soleil 33 24
Beau 33 21
Orages 31 25
Pluie 29 24
Orages 29 23
Orages 32 24
Orages 32 24

24
12

La Tuque

27
12

Mont-Tremblant
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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BASEBALL

BASEBALL MAJEUR

LBMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
FINALE (4 DE 7)
Coaticook c. Acton Vale
(Coaticook mène la série 3-1)
Mardi 19 septembre
Coaticook 7 Acton Vale 4
Jeudi 21 septembre
Acton Vale 4 Coaticook 14
Vendredi 22 septembre
Coaticook 0 Acton Vale 10
Dimanche 24 septembre
Acton Vale 18 Coaticook 1
Mercredi 27 septembre
Coaticook à Acton vale, 20h

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
x-Boston 91 66 ,580 — — 7-3 P-2 46-30 45-36
x-New York 88 69 ,561 3 — 7-3 G-2 48-28 40-41
Tampa Bay 76 81 ,484 15 6½ 4-6 P-2 39-39 37-42
Baltimore 75 83 ,475 16½ 8 3-7 P-1 46-35 29-48
Toronto 75 83 ,475 16½ 8 6-4 G-3 42-39 33-44
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
d-Cleveland 98 58 ,628 — — 8-2 G-2 45-30 53-28
Minnesota 82 74 ,526 16 — 5-5 G-4 39-39 43-35
Kansas City 76 80 ,487 22 6 4-6 P-2 39-36 37-44
Chicago 64 92 ,410 34 18 5-5 G-2 37-41 27-51
Detroit 62 94 ,397 36 20 2-8 P-7 34-47 28-47
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
d-Houston 96 60 ,615 — — 8-2 G-1 48-33 48-27
Los Angeles 77 79 ,494 19 5 3-7 P-1 41-37 36-42
Seattle 76 80 ,487 20 6 2-8 G-1 40-40 36-40
Texas 76 80 ,487 20 6 4-6 P-4 39-36 37-44
Oakland 71 84 ,458 24½ 10½ 8-2 P-1 45-34 26-50
Lundi 25 septembre
Kansas City 3 N.Y. Yankees 11
Toronto 6 Boston 4
Houston 11 Texas 2
L.A. Angels 2 Chi. White Sox 4
Seattle 7 Oakland 1
Mardi 26 septembre
Tampa Bay 1 N.Y. Yankees 6
Minnesota à Cleveland, 19h10.
Toronto 9 Boston 4
Houston au Texas, 20h05.
L.A. Angels à Chi. White Sox, 
20h10.
Detroit à Kansas City, 20h15.
Seattle à Oakland, 22h05.
Mercredi 27 septembre
Houston au Texas, 14h08.

Seattle à Oakland, 15h35.
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 
19h05.
Minnesota à Cleveland, 19h10.
Toronto à Boston, 19h10.
L.A. Angels à Chi. White Sox, 
20h10.
Detroit à Kansas City, 20h15.
Jeudi 28 septembre
Minnesota à Cleveland, 12h10.
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 
19h05.
Houston à Boston, 19h10.
Oakland au Texas, 20h05.
L.A. Angels à Chi. White Sox, 
20h10.
Detroit à Kansas City, 20h15.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
d-Washington 95 62 ,605 — — 6-4 P-1 45-32 50-30
Miami 73 82 ,471 21 10 6-4 G-1 40-37 33-45
Atlanta 71 86 ,452 24 13 4-6 P-2 37-44 34-42
New York 68 90 ,430 27½ 16½ 4-6 G-2 36-44 32-46
Philadelphie 63 95 ,399 32½ 21½ 5-5 G-1 36-41 27-54
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
x-Chicago 88 68 ,564 — — 8-2 G-2 46-32 42-36
Milwaukee 82 74 ,526 6 1½ 5-5 P-1 42-36 40-38
St. Louis 81 75 ,519 7 2½ 4-6 P-3 42-33 39-42
Pittsburgh 72 85 ,459 16½ 12 4-6 G-3 43-37 29-48
Cincinnati 65 90 ,419 22½ 18 3-7 P-6 39-42 26-48
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
d-Los Angeles 100 57 ,637 — — 5-5 G-2 55-24 45-33
x-Arizona 90 66 ,577 9½ — 5-5 P-1 50-28 40-38
Colorado 84 73 ,535 16 — 4-6 P-1 43-33 41-40
San Diego 70 87 ,446 30 14 5-5 P-2 43-38 27-49
San Fran. 62 94 ,397 37½ 21½ 5-5 G-1 36-41 26-53
Lundi 25 septembre
Atlanta 9 N.Y. Mets 2
Washington 3 Philadelphie 1
Atlanta 2 N.Y. Mets 3
Chi. Cubs 10 St. Louis 2
Miami 5 Colorado 4
San Francisco 9 Arizona 2
San Diego 3 L.A. Dodgers 9
Mardi 26 septembre
Washington 1 Philadelphie 4
Atlanta 3 N.Y. Mets 4
Cincinnati à Milwaukee, 19h40.
Chi. Cubs à St. Louis, 20h15.
Miami au Colorado, 20h40.
San Francisco en Arizona, 21h40.
San Diego à L.A. Dodgers, 22h10.

Interligue
Baltimore 1 Pittsburgh 10
Mercredi 27 septembre
Miami au Colorado, 15h10.
San Francisco en Arizona, 15h40.
Washington à Philadelphie, 19h.
Chi. Cubs à St. Louis, 19h08.
Atlanta à N.Y. Mets, 19h10.
Cincinnati à Milwaukee, 20h10.
San Diego à L.A. Dodgers, 22h08.
Interligue
Baltimore à Pittsburgh, 19h05.
Jeudi 28 septembre
Cincinnati à Milwaukee, 16h10.
Pittsburgh à Washington, 19h05.
Atlanta à Miami, 19h10.
Chi. Cubs à St. Louis, 19h15.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Blackmon Col. 154 626 134 204 ,326
Turner L.A.D. 125 442 70 142 ,321
Votto Cin. 156 540 101 171 ,317
Murphy Wash. 139 517 90 163 ,315
Posey S.F. 136 483 58 152 ,315
LeMahieu Col. 150 591 94 184 ,311
Freeman Atl. 111 420 82 130 ,310
Ozuna Mia. 154 593 89 183 ,309
Pham Stl. 123 429 91 132 ,308
Inciarte Atl. 152 652 93 200 ,307
Points produits — Arenado, 
Col., 127; Stanton, Mia., 126; 
Goldschmidt, Ari., 120; Ozuna, 
Mia., 118; Rizzo, Cubs, 109; Zim-
merman, Wash., 103; Lamb, Ari., 
102; Shaw, Mil., 99; Duvall, Cin., 
97; Blackmon, Col., 97.
Circuits — Stanton, Mia., 57; Bell-
inger, L.A.D., 39; Ozuna, Mia., 36; 
Blackmon, Col., 36; Goldschmidt, 
Ari., 36; Votto, Cin., 35; Arenado, 
Col., 35; Zimmerman, Wash., 34; 
Rizzo, Cubs, 32; Duvall, Cin., 31.
Victoires — Kershaw, L.A.D., 18; 
Davies, Mil., 17; Greinke, Ari., 17; 
Scherzer, Wash., 16; Wood, L.A.D., 
15; Degrom, N.Y.M., 15; González, 
Wash., 15; Urena, Mia., 14.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 263; Degrom, N.Y.M., 
239; Ray, Ari., 212; Martínez, Stl., 
211; Greinke, Ari., 211; Darvish, 
L.A.D., 209; Quintana, Cubs, 202; 
Samardzija, S.F., 201; Kershaw, 
L.A.D., 200; Nelson, Mil., 199.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 41; Jansen, L.A.D., 40; 
Rodney, Ari., 39; Knebel, Mil., 37; 
Davis, Cubs, 32; Kintzler, Wash., 
29; Ramos, N.Y.M., 27; Iglesias, 
Cin., 27; Doolittle, Wash., 24.

LBJEQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
FINALE (4 DE 7)
Québec. Repentigny
Jeudi 28 septembre
Repentigny à Québec, 20h.
Vendredi 29 septembre
Québec à Repentigny, 20h.
Samedi 30 septembre
Québec à Repentigny, 16h.
Dimanche 1er octobre
Repentigny à Québec, 16h30.

FOOTBALL

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 148 572 107 199 ,348
García W. Sox 131 500 71 165 ,330
Hosmer K.C. 156 586 95 188 ,321
Ramírez Cle. 146 565 102 180 ,319
Reddick Hou. 134 477 77 150 ,314
Núñez Bos. 114 467 60 146 ,313
Mauer Minn. 137 515 67 159 ,309
Trout L.A.A. 109 385 88 119 ,309
Abreu W. Sox 150 598 91 182 ,304
González Hou. 129 441 66 133 ,302
Points produits — Cruz, Sea, 115; 
Upton, L.A.A., 108; Judge, N.Y.Y., 
108; Davis, Oak, 105; Schoop, 
Bal., 105; Encarnación, Cle., 101; 
Betts, Bos., 101; Abreu, W. Sox, 
100; Pujols, L.A.A., 98.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 50; 
Davis, Oak, 41; Gallo, Tex, 39; 
Smoak, Tor., 38; Moustakas, K.C., 
38; Cruz, Sea, 37; Encarnación, 
Cle., 37; Morrison, T.B., 37; Upton, 
L.A.A., 35; Springer, Hou., 33.
Victoires — Kluber, Cle., 18; 
Vargas, K.C., 17; Sale, Bos., 17; 
Carrasco, Cle., 17; Pomeranz, 
Bos., 16; Santana, Minn., 16; 
Bauer, Cle., 16; Verlander, Hou., 
14; Berrios, Minn., 13.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
305; Kluber, Cle., 262; Archer, 
T.B., 243; Severino, N.Y.Y., 221; 
Carrasco, Cle., 212; Verlander, 
Hou., 208; Bauer, Cle., 189; 
Tanaka, N.Y.Y., 179; Estrada, Tor., 
174; Porcello, Bos., 173.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 46; Osuna, Tor., 38; Kimbrel, 
Bos., 35; Giles, Hou., 33; Diaz, 
Sea, 32; Allen, Cle., 29; Kintzler, 
Minn., 28; Herrera, K.C., 26; Mau-
rer, K.C., 22; Chapman, N.Y.Y., 20.

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 6 7 0 ,462 319 323
Ottawa 5 8 1 ,429 374 341
Hamilton 3 9 0 ,250 241 404
Montréal 3 10 0 ,231 251 366
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 11 1 1 ,923 404 231
x-Winnipeg 9 3 0 ,750 409 353
x-Edm. 7 5 0 ,583 327 354
Sask. 6 6 0 ,500 353 309
C.-B. 6 7 0 ,462 346 343
Dimanche 24 septembre
Calgary 15 Saskatchewan 9
Vendredi 29 septembre
Saskatchewan à Ottawa, 19h.
Montréal à Calgary, 21h30.
Samedi 30 septembre
Toronto à Hamilton, 18h30.
Winnipeg à Edmonton, 21h30.

HOCKEY
LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Québec 2 2 0 0 0 7 2 4
Victoriaville 2 2 0 0 0 6 4 4
B.-Comeau 2 1 1 0 0 6 4 2
Rimouski 2 1 1 0 0 2 6 2
Shawinigan 2 0 1 1 0 6 8 1
Chicoutimi 2 0 1 1 0 2 5 1
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 2 2 0 0 0 8 3 4
Val-d’Or 2 1 0 0 1 10 10 3
B.-Boisbriand 1 1 0 0 0 4 3 2
Drum. 2 1 1 0 0 8 9 2
Gatineau 1 0 0 1 0 1 2 1
Sherbrooke 2 0 1 1 0 5 9 1
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 2 2 0 0 0 7 3 4
Cap-Breton 2 2 0 0 0 6 3 4
A.-Bathurst 2 1 0 0 1 9 7 3
Moncton 2 1 1 0 0 7 8 2
Charl. 2 0 2 0 0 3 6 0
St-Jean 2 0 2 0 0 2 7 0
Dimanche 24 septembre
Moncton 4 A.-Bathurst 7
Victoriaville 4 Shawinigan 3 (P)
B.-Boisbriand à Gatineau, 16h.
Mercredi 27 septembre
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Sherbrooke à Shawinigan, 19h.
B.-Comeau à Chicoutimi, 19h30.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h30.
Jeudi 28 septembre
Charlottetown à Saint-Jean, 18h.
Vendredi 29 septembre
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Saint-Jean à Moncton, 18h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à Québec, 19h.
Gatineau à Rimouski, 19h30.
Chicoutimi à Drummondville, 
19h30.
R.-Noranda à B.-Boisbriand, 
19h30.
Samedi 30 septembre
Gatineau à Québec, 16h.
Chicoutimi à Sherbrooke, 16h.
Val-d’Or à B.-Boisbriand, 16h.
A.-Bathurst à Halifax, 18h.
Charlottetown à Moncton, 18h.
R.-Noranda à Victoriaville, 19h.
B.-Comeau à Drummondville, 19h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 8 5 1 1 1 26 21 16
C. N.-Dame 7 4 3 0 0 20 19 11
Jonquière 8 3 4 0 1 27 29 9
Lévis 6 3 3 0 0 13 16 9
T.-Rivières 5 2 2 0 1 11 14 7
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 6 6 0 0 0 26 12 18
Chât. 6 4 2 0 0 25 16 12
C.C.-LeMoy. 8 4 4 0 0 25 26 12
Lac-St-Louis 6 3 3 0 0 21 21 8
St-Hyacinthe 6 2 4 0 0 17 22 5
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 7 6 1 0 0 31 14 16
St-Eustache 6 5 1 0 0 22 12 14
L.-Montréal 4 1 3 0 0 6 11 3
Amos 8 1 5 2 0 24 42 2
C.E.-Blondin 7 0 5 1 1 13 32 1
Dimanche 24 septembre
Lévis 2 Sém. St-François 3
Gatineau 3 Amos 2 (P)
St-Eustache 4 C.E.-Blondin 2
Magog 4 C.C.-LeMoy. 1
Vendredi 29 septembre
T.-Rivières à Amos, 19h.
Gatineau à St-Hyacinthe, 19h.
L.-Montréal au C.E.-Blondin, 19h.
C.C.-LeMoy. à L.-St-Louis, 19h.
Magog à St-Eustache, 19h15.
Sém. St-François à Chât., 19h30.
C. N.-Dame à Lévis, 19h30.
Samedi 30 septembre
T.-Rivières à Amos, 13h30.
Jonquière à Gatineau, 16h.

SIC-RSEQ
 MJ G P PP PC PTS
Montréal  4 4 0 102 39 8
Laval 4 3 1 118 48 6
Concordia 4 2 2 118 87 4
McGill 4 1 3 51 150 2
Sherbrooke 4 0 4 44 109 0
Dimanche 24 septembre
Concordia 8 Laval 12
Samedi 30 septembre
Sherbrooke à Concordia, 14h.
Dimanche 1er octobre
McGill à Laval, 13h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Buffalo 2 1 0 ,667 50 37
N.-Angleterre 2 1 0 ,667 99 95
Miami 1 1 0 ,500 25 37
N.Y. Jets 1 2 0 ,333 52 72
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 2 1 0 ,667 51 54
Pittsburgh 2 1 0 ,667 64 50
Cincinnati 0 3 0 ,000 33 60
Cleveland 0 3 0 ,000 56 76
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Tennessee 2 1 0 ,667 86 69
Jacksonville 2 1 0 ,667 89 51
Indianapolis 1 2 0 ,333 53 90
Houston 1 2 0 ,333 53 74
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 3 0 0 1,000 93 57
Denver 2 1 0 ,667 82 64
Oakland 2 1 0 ,667 81 63
L.A. Chargers 0 3 0 ,000 48 67

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 2 1 0 ,667 77 68
Dallas 2 1 0 ,667 64 62
Washington 2 1 0 ,667 71 60
N.Y. Giants 0 3 0 ,000 37 70
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 2 1 0 ,667 72 62
Detroit 2 1 0 ,667 85 63
Green Bay 2 1 0 ,667 67 67
Chicago 1 2 0 ,333 47 69
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Atlanta 3 0 0 1,000 87 66
Caroline 2 1 0 ,667 45 40
Tampa Bay 1 1 0 ,500 46 41
La N.-Orléans 1 2 0 ,333 73 78
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
L.A. Rams 2 1 0 ,667 107 75
Seattle 1 2 0 ,333 48 59
Arizona 1 2 0 ,333 56 76
San Fran. 0 3 0 ,000 51 76
Lundi 25 septembre
Dallas 28 Arizona 17
Jeudi 28 septembre
Chicago à Green Bay, 20h25.
Dimanche 1er octobre
La N.-Orléans à Miami, 09h30.
Caroline en Nouvelle-Angleterre, 
13h.
Buffalo à Atlanta, 13h.
Jacksonville à N.Y. Jets, 13h.
Los Angeles Rams à Dallas, 13h.
Cincinnati à Cleveland, 13h.
Pittsburgh à Baltimore, 13h.
Tennessee à Houston, 13h.
Detroit au Minnesota, 13h.
Philadelphie à Los Angeles 
Chargers, 16h05.
N.Y. Giants à Tampa Bay, 16h05.
San Fran. en Arizona, 16h05.
Oakland à Denver, 16h25.
Indianapolis à Seattle, 20h30.
Lundi 2 octobre
Washington à Kansas City, 
20h30.

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 5 5 0 0 0 29 10 10
Princeville 6 5 1 0 0 29 26 10
Granby 6 3 2 1 0 29 13 7
Valley�eld 6 2 2 1 1 20 25 6
St-Lazare 6 1 5 0 0 14 27 2
Chambly 6 1 5 0 0 18 39 2
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 6 6 0 0 0 46 14 12
Gatineau 7 5 1 1 0 32 26 11
St-Jérôme 6 3 2 1 0 36 33 7
Montréal-Est 5 1 3 1 0 21 32 3
St-Gabriel 4 1 3 0 0 14 26 2
Montréal-Nord 5 1 4 0 0 9 26 2
Dimanche 24 septembre
St-Gabriel 6 Princeville 7
Longueuil 7 Chambly 4
Terrebonne 6 Montréal-Nord 1
Mercredi 27 septembre
Montréal-Nord à St-Jérôme, 19h.
Jeudi 28 septembre
Terrebonne à Gatineau, 19h30.
Montréal-Est à Valley�led, 19h30.
Vendredi 29 septembre
St-Gabriel à Montréal-Est, 19h.
St-Jérôme à Longueuil, 19h30.
Valley�eld à Terrebonne, 19h30.
St-Lazare à Montréal-Nord, 19h30.
Princeville à Granby, 19h45.
Chambly à Gatineau, 20h.

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ch.-St-Law. 5 4 1 0 0 24 16 8
Alma 5 4 1 0 0 22 16 8
Thetford 5 3 2 0 0 23 14 6
Ste-Foy 5 3 2 0 0 17 14 6
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 6 5 1 0 0 22 13 10
Ch.-Lennox. 5 4 1 0 0 19 11 8
La�èche 5 1 3 1 0 19 30 3
Sorel-Tracy 6 1 5 0 0 10 35 2
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 6 3 2 1 0 27 25 7
Lionel-Groulx 6 3 2 1 0 29 25 7
A.-Laurendeau 6 2 4 0 0 16 15 4
Dawson 6 0 6 0 0 14 28 0
Dimanche 24 septembre
St-Hyacinthe 2 A-Laurendeau 1
Ch.-Lennoxville 4 Ste-Foy 0
Sorel-Tracy 3 Thetford 11
Lionel-Groulx 5 St-Laurent 6 (prol.)
Vendredi 29 septembre
Ste-Foy à Lionel-Groulx, 19h30. 
Ch.-St-Lawrence à La�èche, 
19:45 
Dawson à Ch.-Lennoxville, 20h. 
St-Hyacinthe à Thetford, 20h. 
Samedi 30 septembre
Lionel-Groulx à Sorel-Tracy, 
15h30. 
Alma à André-Laurendeau, 
19h30. 
La�èche à Dawson, 19h30. 

COLLÉGIAL DIV. 1
 MJ G P PP PC Pts
André-Grasset 5 5 0 221 95 10
Ch.-Lennoxville 5 4 1 164 80 8
Lévis-Lauzon 5 4 1 238 144 8
N.-D.-de-Foy 5 3 2 137 97 6  
Vanier 5 3 2 138 118 6
Limoilou 5 3 2 106 106 6
Vieux Montréal 5 2 3 103 117 4
Garneau 5 1 4 97 188 2
Saint-Jean 5 0 5 106 208 0
Montmorency 5 0 5 59 216 0
Samedi 30 septembre
Ch.-Lennoxville à N.-D.-de-Foy, 
12h. 
Lévis-Lauzon à Limoilou, 12h. 
Montmorency à Garneau, 17h. 
Vanier à A.-Grasset, 19h30. 
Vieux Montréal à St-Jean, 19h30.

COLLÉGIAL DIV. 2
 MJ G P PP PC Pts
Valley�eld 4 4 0 173 37 8
John Abbott 4 4 0 178 53 8
Lionel-Groulx 3 2 1 71 54 4
É.-Montpetit 3 2 1 78 35 4
Trois-Rivières 3 2 1 82 102 4
Outaouais 4 1 3 62 128 2
Sherbrooke 3 1 2 68 48 2
Thetford 4 0 4 23 134 0
B.-Appalaches 4 0 4 59 203 0
Samedi 30 septembre
Thetford à Sherbrooke, 13h. 
É.-Montpetit à Valley�eld, 19h30. 
L.-Groulx à John Abbott, 19h30.
Outaouais à Trois-Rivières, 19h30.

COLLÉGIAL DIV. 3
SECTION SUD-OUEST
 MJ G P PP PC Pts
Saint-Hyacinthe 4 4 0 139 28 8
Ch.-St-Lambert 4 3 1 81 51 6
Ahuntsic 3 2 1 104 56 4
Lanaudière 3 2 1 111 59 4
Victoriaville 4 1 3 92 93 2
Saint-Jérôme 4 1 3 49 115 2
Shawinigan 4 0 4 7 181 0
Dimanche 24 septembre
Shawinigan 0 St-Jérôme 40
Samedi 30 septembre
Victoriaville à Shawinigan, 12h.
Lanaudière à St-Hyacinthe, 13h.
Dimanche 1er octobre
Ahuntsic à St-Jérôme, 12h.
SECTION NORD-EST
 MJ G P PP PC Pts
Rimouski 4 4 0 183 66 8
Jonquière 4 3 1 162 81 6
Chicoutimi 4 2 2 129 109 4
La Pocatière 4 1 3 85 156 2
Alma 4 1 3 86 180 2
Drummondville 4 1 3 62 115 2
Samedi 30 septembre
Rimouski à Chicoutimi, 13h.
La Pocatière à Alma, 19h.
Dimanche 1er octobre
Drummondville à Jonquière, 13h.

LHSAAAQ
DÉBUT DU CALENDRIER RÉGULIER
Vendredi 29 septembre
Cap-Mad. à Bécancour, 20h30.
Louiseville à St-Léonard, 20h30.
Waterloo à Windsor, 20h30.
Joliette à Donnacona, 21h.
St-Cyrille à La Tuque, 21h.
Samedi 30 septembre
La Tuque à Waterloo, 19h30.
Bécancour à Cap-Mad., 20h.
Donnacona à Joliette, 20h30.

LNAH
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Vendredi 29 septembre
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
St-Georges à Riv.-du-Loup, 20h.
Thetford à Trois-Rivières, 20h.
Samedi 30 septembre
Sorel-Tracy à Jonquière, 19h30.
Trois-Rivières à St-Georges, 20h.

LNH
Lundi 25 septembre
New Jersey 8 Ottawa 1
Chicago 2 Boston 4
Philadelphie 2 N.Y. Rangers 3 (P)
New Jersey 0 N.Y. Islanders 3
Pittsburgh 1 Detroit 4
Montréal 1 Toronto 5
Calgary 2 Winnipeg 5
Colorado 4 Dallas 2
Caroline 6 Edmonton 2
Anaheim 6 Arizona 4
Mardi 26 septembre
St. Louis 2 Columbus 5
N.Y. Rangers 3 Philadelphie 4 (P)
Tampa Bay en Floride, 19h30.
Minnesota à Dallas, 20h30.
Los Angeles Vegas, 22h.
Mercredi 27 septembre
Buffalo à Pittsburgh, 19h.
Toronto à Montréal, 19h.
New Jersey à Washington, 19h.
Ottawa à Winnipeg, 20h.
Edmonton en Caroline, 21h.
Jeudi 28 septembre
Tampa Bay en Floride, 18h.
Boston à Philadelphie, 19h.
Chicago à Detroit, 19h30.
Columbus à Nashville, 20h.
Minnesota à St. Louis, 20h.
San Jose à Anaheim, 22h.
Calgary à Vancouver, 22h.
Colorado Vegas, 22h.
Arizona à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 29 septembre
N.Y. Islanders à Buffalo, 19h.
Floride à Montréal, 19h.
Toronto à Detroit, 19h30.
Washington en Caroline, 19h30.

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 31 18 5 8 67 33 62
Atlanta 29 14 8 7 63 35 49
New York City 29 14 8 7 49 38 49
Chicago 30 14 10 6 53 40 48
Columbus 31 14 12 5 48 47 47
New York 29 12 11 6 43 39 42
Montréal 30 11 13 6 49 51 39
N.-Angleterre 30 11 14 5 47 52 38
Philadelphie 30 9 12 9 40 40 36
Orlando 30 9 13 8 32 50 35
D.C. United 29 9 16 4 27 48 31

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Vancouver 29 14 9 6 47 40 48
Portland 31 13 10 8 53 47 47
Kansas City 29 12 6 11 37 23 47
FC Seattle 30 11 8 11 42 37 44
San Jose 30 11 13 6 32 52 39
Houston 29 10 10 9 47 40 39
Salt Lake 30 11 14 5 45 52 38
FC Dallas 29 9 9 11 40 42 38
Minnesota 29 9 15 5 40 59 32
Los Angeles 29 7 16 6 37 56 27
Colorado 29 7 17 5 27 44 26
Dimanche 24 septembre
Los Angeles 1 Kansas City 2
Montréal 0 Atlanta 2
Orlando 0 Portland 3
Mercredi 27 septembre
Philadelphie Atlanta, 19h.
New York City à Montréal, 
19h30.
D.C. United à New York, 19h30.
N.-Angleterre Orlando, 19h30.
Colorado au FC Dallas, 20h.
Los Angeles à Houston, 20h30.
Chicago à San Jose, 22h30.
FC Vancouver au FC Seattle, 
22h30.
Samedi 30 septembre
FC Dallas Orlando, 16h.
New York au FC Toronto, 19h.
D.C. United à Columbus, 19h30.
Atlanta en N.-Angleterre, 19h30.
New York City à Chicago, 20h30.
Minnesota à Houston, 20h30.
Montréal au Colorado, 21h.
FC Vancouver à Kansas City, 
21h.
Salt Lake à Los Angeles, 22h30.
Portland à San Jose, 22h30.MARQUEURS

NOTE:en date du 25 septembre.
 MJ B A Pts
Lafrance, Val-d’Or 2 2 4 6
Nadeau, Val-d’Or 2 2 3 5
Boucher, Québec 2 2 3 5
Gentile, Québec 2 1 4 5
Fortier, Halifax 2 3 1 4
Noël, Val-d’Or 2 2 2 4
Kurashev, Québec 2 2 2 4
Welsh, Moncton 2 1 3 4
Boivin, Victoriaville 2 0 4 4
Comtois, Victoriaville 2 3 0 3
Zachar, Sherbrooke 2 2 1 3
Hrehorcak, R.-N. 2 2 1 3
Asselin, Shaw. 2 2 1 3
Alexeyev, Sherbrooke 2 1 2 3
Ouellet, Val-d’Or 2 1 2 3
Cheezo, Val-d’Or 2 1 2 3

UNIVERSITAIRE
MASCULIN
 MJ V D N BP BC Pts
Montréal  5 5 0 0 17 3 15
UQAM 5 4 1 0 11 4 12
Laval 5 4 1 0 8 5 12
UQTR 5 2 2 1 6 6 7
McGill 6 2 3 1 9 9 7
Sherbrooke 5 0 5 0 1 14 0
Concordia 5 0 5 0 4 15 0
Jeudi 28 septembre
UQTR à Montréal, 20h15.
Vendredi 29 septembre
Concordia à Sherbrooke, 20h15.
UQAM à Laval, 20h15.

FÉMININ
 MJ V D N BP BC Pts
Laval 6 5 0 1 15 2 16
Montréal  6 3 0 3 11 3 12
UQTR 6 2 2 2 10 13 8
Concordia 6 1 2 3 6 11 6
McGill 6 1 3 2 6 10 5
Sherbrooke 5 1 2 2 11 9 5
UQAM 6 0 1 5 6 9 5
Bishop’s 5 0 3 2 2 10 2
Jeudi 28 septembre
UQTR à Montréal, 20h15.
Vendredi 29 septembre
Concordia à Sherbrooke, 18h.
UQAM à Laval, 18h.

NASCAR 
MONSTER ENERGY
ÉLIMINATOIRES
RONDE 1 (2 COURSES SUR 4)
 Vic.  Pts
1.Martin Truex Jr. 5 2149
2. Kyle Busch 3 2119
3. Kyle Larson 4 2125
4. Brad Keselowski 2 2106
5. Denny Hamlin 2 2088
6. Matt Kenseth 0 2087
7. Jimmie Johnson 3 2076
8. Ryan Blaney 1 2070
9. Chase Elliott 0 2070
10. Kevin Harvick 1 2069
11. J. McMurray 0 2053
12. R. Stenhouse Jr. 2 2044
13. Austin Dillon 1 2044
14. Ryan Newman 1 2043
15. Kurt Busch 1 2027
16. Kasey Kahne 1 2023

AUTOMOBILE
FORMULE 1
Classement des pilotes: 
 Pts
1. Lewis Hamilton 263
2. Sebastian Vettel 235
3. Valtteri Bottas 212
4. Daniel Ricciardo 162
5. Kimi Raikkonen 138
6. Max Verstappen 68
7. Sergio Perez 68
8. Esteban Ocon 56
9. Carlos Sainz Jr. 48
10. Nico Hulkenberg 34
11. Felipe Massa 31
12. Lance Stroll 28
13. Romain Grosjean 26
14. Kevin Magnussen 11
15. Fernando Alonso 10
16. Jolyon Palmer 8
17. Stoffel Vandoorne 7
18. Pascal Wehrlein 5
19. Daniil Kvyat 4
20. Marcus Ericsson 0
21. Antonio Giovinazzi 0
22. Jenson Button 0
22. Paul di Resta 0
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BILL BEACON
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Tous ces points 
perdus à domicile plus tôt en sai-
son font en sorte que l’Impact de 
Montréal a perdu le contrôle de sa 
destinée.

L’Impact (11-13-6) doit donc 
maintenant trouver un moyen pour 
vaincre le New York City FC (15-8-
7) mercredi soir au stade Saputo, 
puis obtenir de l’aide de la part du 
D.C. United afin de se hisser par-
mi les équipes qui participeraient 
aux séries éliminatoires, alors que 
l’on aborde le sprint final en saison 
régulière.

La formation montréalaise est 
à trois points du sixième rang et 
d’une participation potentielle aux 
séries. Au même moment, l’équipe 
qu’elle pourchasse, les Red Bulls 
de New York, jouera un match 

supposément facile à domicile 
contre le D.C. United, dernier au 
classement.

«Nous pouvons dire que telle 
équipe doit faire ceci ou cela, mais 
nous devons nous concentrer 
sur nous-mêmes, a mentionné le 
défenseur Kyle Fisher. Il faut jouer 
avec l’énergie du désespoir.»

L’Impact mérite le blâme pour 
trois matchs en particulier cette 
saison : la partie d’ouverture locale, 
lorsqu’il a laissé filer une avance de 
2-0 pour se contenter d’un verdict 
nul de 2-2 face à Seattle, et deux 
défaites par des scores de 3-2 contre 
Columbus et Minnesota à la suite 
de buts tardifs et inexcusables ins-
crits en contre-attaque.

Avec quatre rencontres à jouer, 
l’Impact est menacé de rater les 
séries éliminatoires, un an après 
une spectaculaire percée jusqu’à la 
finale de l’Association Est.

« C ’e s t  t e l l e m e n t  d i f f i c i l e 

aujourd’hui à cause de la parité 
dans cette ligue, a indiqué l’entraî-
neur-chef Mauro Biello. Ce n’est 
pas comme les grandes équipes en 
Europe face auxquelles vous êtes 
assurés de perdre en vous présen-
tant dans leur stade.

«Vous avez vu que nous sommes 
parvenus à récolter trois points 
contre Toronto. Ça peut arriver 
n’importe où dans la ligue. Ça 
peut changer rapidement. Ce qui 
importe, ce sont les matchs qui 
viennent. Nous devons amasser 
des points et espérer recevoir un 
peu d’aide pour nous qualifier.»

L’Impact affiche un dossier de 
1-5-0 à ses six dernières sorties et a 
perdu ses trois dernières rencontres 
à domicile. La seule note positive a 
été cette surprenante victoire de 5-3 
à Toronto la semaine dernière, qui 
a été suivie par un revers de 2-0 à 
Atlanta dimanche.

Le NYC connaît aussi un creux de 

vague, avec une fiche de 1-1-3 à ses 
cinq dernières rencontres et une 
récolte de seulement quatre buts 
durant cette période.

Un gain de l’Impact mettrait un 
terme, à toutes fins pratiques, aux 
espoirs du New York City FC de rat-
traper Toronto dans la lutte pour le 
championnat de la saison régulière. 
Et la formation new-yorkaise doit 
aussi se préoccuper d’Atlanta, troi-
sième dans l’Est, car seules les deux 
meilleures équipes de chaque asso-
ciation sont exclues de la première 

ronde et du match-suicide.
Le NYC sera un adversaire 

coriace, malgré les doutes sur l’état 
de santé du joueur vedette David 
Villa. La troupe de l’entraîneur 
Patrick Viera est fiable en défensive 
et affiche un solide dossier de 5-6-3 
à l’étranger.

«C’est une équipe toujours bien 
structurée et difficile à déjouer 
défensivement, a fait remarquer 
Biello. Et elle compte deux ou trois 
joueurs qui peuvent faire la diffé-
rence à tout moment d’un match.»

L’Impact a besoin  
d’un petit miracle

La possibilité pour la troupe de Mauro Biello de participer aux séries élimina-
toires pourrait s’envoler avec une défaite mercredi soir. — PHOTO: LA PRESSE

GABRIEL BÉLAND
La Presse

MONTRÉAL — Les spécialistes du 
cerveau sont sur le point de pouvoir 
diagnostiquer chez des patients 
vivants l’ETC, cette maladie neuro-
dégénérative qui touche bien des 
anciens joueurs de football et de 
hockey. C’est du moins ce que sug-
gère une étude de chercheurs de 
l’Université de Boston dévoilée hier.

Cette percée serait majeure, 
notamment pour d’anciens athlètes 
qui vivent avec les conséquences 
de trop nombreuses commotions 
cérébrales.

Cette perspective réconforte Sté-
phane Roy, le frère de Patrick Roy, 
qui lançait lundi un appel à l’aide 
dans La Presse. Roy se croit atteint 
d’encéphalopathie traumatique 
chronique (ETC), qui, pour l’ins-
tant, ne peut être détectée que sur 
des patients morts.

«S’il y a un test disponible, je suis 
prêt à le passer demain matin. Je 
veux savoir si j’ai la maladie», a lan-
cé Roy.

La capacité de diagnostiquer 
l’ETC chez des sujets vivants pour-
rait intéresser des dizaines d’ath-
lètes qui, comme Roy, sont touchés 
par les conséquences des coups à 
la tête.

Ce nouveau diagnostic pourrait 
aussi avoir un impact direct sur les 
ligues professionnelles. Des athlètes 

en activité dans la LNH et la NFL 
passeraient certainement le test. 
Certains pourraient même déci-
der de couper court à leur carrière 
selon le diagnostic.

UNE ÉTUDE PROMETTEUSE
Mais il reste encore du chemin à 

faire. Car si la nouvelle étude des 
chercheurs américains représente 
un pas dans la bonne direction, elle 
n’offre pas encore une manière sûre 
d’offrir un diagnostic.

L’étude publiée dans la revue Plos 
One est prometteuse. En scrutant 
le cerveau de 91 morts, certains 
ayant souffert d’ETC de leur vivant, 

les chercheurs ont identifié un 
marqueur potentiel de la maladie. 
Les cerveaux de patients qui souf-
fraient d’ETC montraient des taux 
supérieurs de CCL11, protéine 
associée au déclin cognitif. Ces 
cerveaux affichaient même des 
taux de cette protéine supérieurs 
à ceux de patients ayant souffert 
d’alzheimer.

«Cette recherche a montré la 
possibilité de diagnostiquer l’ETC 
chez des patients vivants. Elle a 
aussi offert un mécanisme pour 
distinguer l’ETC d’autres maladies, 
comme l’alzheimer, note dans un 
communiqué Jonathan Cherry, 

chercheur postdoctoral à l’École de 
médecine de l’Université de Boston. 
Ainsi, on pourrait mieux cibler les 
traitements pour l’ETC et peut-être 
avoir de meilleurs résultats.»

DES RÉSERVES CHEZ LES 
CHERCHEURS D’ICI

Mais des chercheurs d’ici sont 
plus prudents. La pertinence de 
ce biomarqueur doit encore être 
démontrée, selon Dave Ellemberg. 
Le neuropsychologue et professeur 
à l’Université de Montréal note 
que d’autres études devront être 
faites pour confirmer que ce mar-
queur permet un diagnostic certain 
d’ETC.

«Mais tout de même, quand je 
vois que des chercheurs cherchent 
activement une solution, font une 
réflexion et tentent de trouver des 
moyens de dépister l’ETC chez des 
personnes vivantes, ça me donne 
espoir qu’on y arrivera, et c’est une 
bonne nouvelle», dit-il.

Le chercheur québécois Louis De 
Beaumont s’intéresse spécifique-
ment à la question du dépistage 
de cette maladie chez les vivants. 
Il étudie toutefois une manière dif-
férente d’y arriver, soit la tomogra-
phie par émission de positons, ou 
PET scan.

« Il ne faut pas que les gens 
pensent que c’est fait, que l’on peut 
diagnostiquer l’ETC chez les vivants 
dès aujourd’hui», note ce neuropsy-
chologue, qui est directeur de la 

chaire de recherche de la fondation 
Caroline Durand en traumatologie 
aiguë de l’Université de Montréal.

« Il ne faut pas que les gens 
pensent que c’est fait, que l’on peut 
diagnostiquer l’ETC chez les vivants 
dès aujourd’hui », note ce neuro-
psychologue, qui est directeur de la 
chaire de recherche de la fondation 
Caroline Durand en traumatologie 
aiguë de l’Université de Montréal.

Comme M. Ellemberg, il pense 
que la découverte des chercheurs 
américains devra être confir-
mée par d’autres études. Il dit 
avoir toutefois bon espoir qu’on 
pourra diagnostiquer l’ETC chez 
des patients en vie d’ici quelques 
années.

«Je pense qu’on va arriver à un 
taux de détection près de ceux de la 
maladie d’Alzheimer, par exemple. 
Ce serait un pas gigantesque de dire 
qu’on pourrait diagnostiquer l’ETC 
comme on le fait avec la mala-
die d’Alzheimer, dit M. De Beau-
mont. Notre groupe de recherche 
est financé pour le faire et on va le 
faire.»

En attendant, Louis De Beaumont 
constate la panique qui gagne d’an-
ciens athlètes qui, comme Stéphane 
Roy, se croient atteints de l’ETC. La 
maladie dégénérative peut mener 
à la dépression, à la démence pré-
coce et au suicide. Le dépistage 
pourrait permettre de rassurer des 
athlètes qui croient à tort qu’ils en 
sont atteints, dit-il.

L’ETC bientôt détectée chez les vivants ?

L’ancien hockeyeur Stéphane Roy, frère du gardien Patrick Roy, aimerait savoir 
s’il souffre de l’ETC. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’ex-hockeyeur 
Georges Laraque a qualifié de 
«gênante» l’intention des Penguins 
de Pittsburgh d’accepter l’invita-
tion de la Maison-Blanche.

L’ancien homme fort de la Ligue 
nationale, qui a porté l’uniforme 
des Penguins en 2007 et 2008, a 
noté que le milieu du hockey a tou-
jours été un peu plus conservateur 
que d’autres sports, mais il croit 
que dans ce contexte particulier, 
c’est une erreur. Il s’est dit étonné 
que la LNH n’ait pas pris position 
dans ce dossier.

Les Penguins ont publié un com-
muniqué, samedi, dans lequel 
ils ont annoncé qu’ils respecte-
raient la tradition selon laquelle 
les équipes championnes des 
quatre grandes ligues profes-
sionnelles sont accueillies à la 
Maison-Blanche.

C e  c o m m u n i q u é  e s t  v e n u 
quelques heures après que le pré-
sident Donald Trump eut retiré 
l’invitation faite aux Warriors de 
Golden State, les champions en 
titre de la NBA, parce que Stephen 
Curry, leur grande vedette, avait 
déclaré qu’il ne voulait pas aller à 
la Maison-Blanche.

L a  c o n t r o v e r s e  a v a i t  p r i s 

naissance vendredi soir lorsque 
Trump, lors d’un rassemblement 
tenu en Alabama, a suggéré que les 
propriétaires de la NFL congédient 
les joueurs qui s’agenouillent pen-
dant l’hymne national, un geste 
qui a pour objectif de dénoncer le 
racisme et la brutalité policière.

Elle s’est amplifiée au cours du 
week-end au point où bon nombre 
d’équipes de la NFL ont manifesté 
leur désaccord de diverses façons, 
certaines choisissant même de 
demeurer dans leur vestiaire res-
pectif pendant l’hymne national. 
Ce fut notamment le cas des Stee-
lers de Pittsburgh - à une exception 
près -, ce qui rend la décision des 
Penguins d’autant plus douteuse, 
laisse entendre Laraque.

«Lorsqu’ils s’y rendront, ça n’aura 
pas belle allure, a affirmé Laraque, 
un Noir qui a aussi joué pour le 
Canadien et qui anime une émis-
sion à une station radiophonique 
de Montréal.

«C’est le dernier endroit où 
d e v ra i t  s e  t ro uv e r  la  c o u p e 
Stanley.»

Donald Trump en a ajouté mardi 
en affirmant, sur son compte Twit-
ter, que les cotes d’écoute de la 
NFL sont à la baisse, sauf avant le 
début des matchs lorsque les gens 
veulent voir s’il y aura une marque 
de respect ou non à l’endroit du 
pays.

Le président des États-Unis a 
également déclaré que les huées 
des spectateurs lundi soir, au 
moment où les joueurs et le pro-
priétaire des Cowboys de Dallas 
se sont agenouillés sur le terrain 

avant de se lever en groupe avant 
l’interprétation des hymnes natio-
naux, étaient les plus forts qu’il 
n’ait jamais entendus.

La controverse n’a pas épargné le 
site d’entraînement des Alouettes 
de Montréal où le demi offensif 
Tyrrell Sutton ne s’est pas gêné 
pour critiquer Donald Trump.

«Nous vivons des moments dif-
ficiles. Ce gars tente de diviser ce 
qui est le plus inclusif au monde, 
le sport, où personne ne se soucie 

d’où tu viens, de ta race, de ta cou-
leur. Mais tenter de diviser ces 
types, c’est toute une commande.

«Je ne crois pas qu’en tant qu’ath-
lètes professionnels, nous devrions 
nous taire. Après tout, le gars qui 
dirige le gouvernement a ses opi-
nions sur tous les sujets et il les 
met toutes sur Twitter. Pourquoi 
ne pourrions-nous pas avoir une 
opinion sur ce qui se passe? C’est 
notre Premier Amendement, n’est-
ce pas? Vous ne pouvez rien faire 

contre ça. Malheureusement, il 
détient les mêmes droits que tout 
le monde, alors il a le droit de 
démolir tout ce que les gens disent. 
C’est ce qu’il fait.»

Sutton n’était pas sûr, toutefois, 
du comportement que doivent 
afficher les joueurs de l’équipe en 
guise de réaction.

«C’est au-dessus de nous. Nous 
comprenons tous les ramifica-
tions de ce qui se passe. Je ne sais 
pas si en posant un geste, nous 
aiderions ou nuirions à la cause. 
Je suis à l’aise avec ce qu’ils font 
(aux États-Unis). C’est incroyable 
de voir autant de solidarité en ces 
temps difficiles.»

GOLF: RIEN DE CHANGÉ
Lors de ce rare moment au golf 

où est interprété l’hymne national, 
les membres de l’équipe des États-
Unis à la Coupe des Présidents res-
pecteront la coutume en place.

Selon le capitaine Steve Stricker, 
les joueurs ont discuté du sujet 
lors d’une randonnée en autobus 
mardi, et tous se sont dits d’accord 
pour faire comme d’habitude, soit 
de rester debout, en position de 
garde à vous, avec une main posée 
à la hauteur de leur cœur.

À la Coupe des Présidents, 
l’hymne national est habituelle-
ment joué lors de la cérémonie 
d’ouverture, qui se tiendra jeudi 
au Club Liberty National. La tra-
dition veut également que soient 
interprétés les hymnes natio-
naux de tous les pays dont pro-
viennent les membres de l’équipe 
internationale.

VISITE À LA MAISON-BLANCHE

Laraque pourfend les Penguins

Georges Laraque a évolué pendant un peu plus d’une saison avec les Penguins 
de Pittsburgh. — PHOTO: LA PRESSE

FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Bien qu’il soit en 
uniforme, le quart Darian Durant 
n’a pas pris part à l’entraînement 
des Alouettes. C’est donc Drew Wil-
ly qui a dirigé les répétitions prises 
par la première unité offensive des 
Montréalais.

De là à dire que Willy obtiendra 
un premier départ pour la troupe de 
Kavis Reed, vendredi, face aux puis-
sants Stampeders de Calgary, il y a 
un pas que l’entraîneur-chef n’est 
pas prêt à franchir pour l’instant.

Mais autant Reed que Durant 
ont admis qu’il s’agissait là d’une 
probabilité.

Blessé aux ischio-jambiers, 
Durant devait se soumettre à 

d’autres traitements, mardi et mer-
credi matin. Reed a été très clair: 
s’il n’est pas en mesure de diriger 
l’attaque lors de l’entraînement 
de mercredi, c’est Willy qui sera le 
partant.

Durant connaît une saison difficile 
avec les Alouettes (3-10). Le vétéran 
de 35 ans n’a complété que 257 de 
ses 383 passes tentées (67,1 pour 
cent) pour des gains de 3015 verges. 
S’il a réussi 14 passes de touché, il 
a aussi été intercepté en 14 occa-
sions – un sommet dans le circuit 
Ambrosie en 2017 – et son coeffi-
cient d’efficacité de 87,8 est l’un des 
pires parmi les partants de la LCF.

Peu utilisé, Willy a complété 22 de 
ses 31 passes pour 217 verges.

L’attaque des Alouettes sera éga-
lement privée de son receveur le 
plus fiable face aux Stampeders 

(11-1-1). Souffrant d’une bles-
sure au bas du corps, Nik Lewis ne 
pourra pas être de la formation et 
son cas sera réévalué sur une base 
hebdomadaire. Reed a admis que le 
pronostic était une absence d’une 
durée de deux à quatre semaines, 
mais qu’elle pourrait être revue à la 
baisse.

SAISON TERMINÉE POUR 
OLAFIOYE

Les nouvelles étaient beaucoup 
moins bonnes dans le cas du blo-
queur Jovan Olafioye. Blessé à 
une main lors du match contre les 
Argonauts la semaine dernière, il 
devra porter un plâtre à compter 
de mercredi.

On parle d’une absence de quatre 
à six semaines dans son cas et sa 
saison est terminée.

Drew Willy obtiendra-t-il un premier 
départ pour les Alouettes vendredi?

Natation Canada a dévoilé mardi la composition de son équipe qui re-
présentera le pays lors des Jeux du Commonwealth qui auront lieu 
du 4 au 15 avril à Gold Coast en Australie. La nageuse trifluvienne Ma-
ry-Sophie Harvey en fera partie. L’athlète de 18 ans rejoindra ainsi 
la championne du monde Kylie Masse et la championne olympique 
Penny Oleksiak avec le Canada, elles qui seront les têtes d’affiche de 
l’équipe. Les Québécoises Katherine Savard et Alexia Zevnik ont aus-
si été nommées au sein de l’équipe. Harvey est actuellement classée 
10e au monde au 400 m quatre nages individuel, 27e au 200 m brasse et 
29e au 200 m quatre nages individuel. — PHOTO: LA PRESSE

 › MARY-SOPHIE HARVEY IRA  
AUX JEUX DU COMMONWEALTH

«C’est le dernier 
endroit où devrait  
se trouver la coupe 
Stanley»
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RICHARD LABBÉ
La Presse

ANALYSE
MONTRÉAL — Le Canadien n’a pas 
été en mesure de remplacer un dé-
fenseur vieillissant, un défenseur 
au potentiel élevé, mais capable de 
décisions douteuses, et un défen-
seur trop cher payé qui apportait 
tout de même un peu de stabilité 
à la ligue bleue.

Voilà. C’est un triste constat, mais 
un triste constat qu’on peut déjà 
faire au moment où le club se pré-
pare à disputer le sixième match de 
son calendrier préparatoire, mer-
credi soir au Centre Vidéotron, 
face aux Maple Leafs de Toronto.

Même dans ses cauchemars 
les plus affolants, Marc Bergevin 
n’aurait pu prévoir un tel scénario. 
Aujourd’hui, pourtant, cette réalité 
vient frapper le directeur général 
en plein visage : Andrei Markov, 
Nathan Beaulieu et Alexei Emelin 
n’ont pas été remplacés.

Dans le monde du sport profes-
sionnel, il y a une règle d’or qui ne 
se démode pas : un joueur perdu 
doit être remplacé par un autre 
au talent équivalent, ou même 
supérieur. Les équipes qui n’y 
parviennent pas sont celles qui se 
mettent ensuite à piquer du nez.

Dans le cas de Markov, Beaulieu 
et Emelin, il faut bien s’entendre : 
le premier est en fin de carrière, 
le deuxième demeure ce que 
l’on appelle un «projet» dans le 
milieu, et le troisième n’est pas à 
confondre avec un futur membre 
du Temple de la renommée.

PEU DE RELÈVE
Le problème, il se trouve du côté 

de ceux qui doivent prendre l’une 
de ces places.

Bien sûr que Shea Weber est 
toujours là, toujours aussi à la 
recherche d’un partenaire à 
sa gauche, sur le premier duo 
défensif. Jusqu’ici, le seul qui a 
démontré le talent nécessaire 
pour ce rôle est Victor Mete, 
19 ans, le 33e défenseur à avoir 

été choisi lors du repêchage de 
2016.

D’ailleurs, on ne sait trop ce qui 
est le plus surprenant : que Mete 
soit pour l’instant le seul candidat 
sérieux pour ce poste, ou que per-
sonne d’autre n’ait été en mesure 
de le chauffer dans cette course.

Soyons sérieux, les Jeff Petry, 
Jordie Benn et autres Karl Alz-
ner n’impressionnent pas grand-
monde depuis le début du camp 
d’entraînement. Ajoutons à cette 
liste les noms de Mark Streit, Bran-
don Davidson, Joe Morrow, Jakub 
Jerabek et Éric Gélinas.

Reste David Schlemko, 30 ans, 
en qui la direction montréalaise 
semble fonder de grands espoirs, 
des espoirs peut-être un peu irréa-
listes pour un joueur qui en est 
maintenant à sa sixième équipe 
depuis son arrivée dans la LNH, 
en 2008-2009.

Il s’agit d’une réalité plutôt éton-
nante pour Bergevin, qui a tou-
jours affirmé haut et fort qu’au 
hockey, c’est la défense qui fait 
gagner des championnats. Même 
avec Jonathan Drouin dans la for-
mation, le Canadien ne deviendra 
pas soudainement une puissance 
offensive.

QUI ÉPAULERA WEBER?
Ce qui est indéniable, c’est qu’il 

y a un vide à l’arrière. Un vide créé 
par les départs de Markov, Beau-
lieu et Emelin. Le premier n’est 
plus à Montréal pour une vulgaire 
question d’argent, le deuxième a 
été échangé à Buffalo en retour 
d’un choix de troisième ronde au 
dernier repêchage (Beaulieu évo-
lue, pour le moment du moins, 
au sein du deuxième duo défen-
sif des Sabres), et le troisième, au 
camp des Predators de Nashville, 

patine en compagnie de... P.K. 
Subban.

Ironiquement, Markov, Beau-
lieu et Emelin ont tous joué tour 
à tour en compagnie de Shea 
Weber la saison dernière. Trois 
décisions,  et  trois candidats 

potentiels à la gauche de Weber 
qui ne sont plus là.

Le Canadien de 2017-2018 s’en 
remettra donc à sa bonne vieille 
stratégie : espérer des miracles de 
Carey Price. Jusqu’ici, cette stratégie 
n’a pas donné de résultats éclatants.

Un vide en défensive

Andrei Markov, parti jouer en Russie après avoir échoué à s’entendre avec le Canadien, n’a pas été remplacé par Marc Bergervin, dont la brigade défensive est 
fort douteuse à l’aube de la saison régulière. — ARCHIVES LA PRESSE

BROSSARD — Le travail des uni-
tés spéciales a souvent un impact 
sur le résultat d’un match de hoc-
key. Ça pourrait être encore plus 
vrai cette saison si les arbitres conti-
nuent d’être aussi sévères que lors du 
calendrier préparatoire, une fois que 
la saison régulière commencera.

L’application de certains règle-
ments par les arbitres est l’un des 

sujets chauds depuis le début du 
calendrier préparatoire, alors que 
les punitions pour coup de bâton et 
pour mise en jeu illégale se multi-
plient comme jamais.

Les joueurs voient toutefois déjà 
une différence dans la sévérité des 
arbitres entre le début du calen-
drier hors concours et les récents 
matchs. Lundi à Toronto, les arbitres 

ont décerné seulement six pénali-
tés mineures lors du gain de 5-1 des 
Maple Leafs contre le Canadien.

«Je crois que c’est comme ça à 
chaque année. Les arbitres veulent 
passer un message pendant les 
camps», a noté l’attaquant du 
Canadien Artturi Lehkonen. «Peut-
être qu’ils continueront à appeler 
autant de punitions pendant la 

saison régulière, mais c’est difficile 
à prédire.»

DUR À SUIVRE
Le 18 septembre, lors de la pre-

mière journée du calendrier pré-
paratoire dans la LNH, les arbitres 
avaient distribué 42 punitions pour 
coup de bâton et neuf punitions 
pour mise en jeu illégale lors des 
sept matchs sur huit dont les sta-
tistiques sont disponibles sur le 
site Internet du circuit. En 14 ren-
contres comptabilisées sur 16 au 

cours de la fin de semaine, seule-
ment 40 punitions ont été décer-
nées pour coup de bâton et trois 
pour mise en jeu illégale.

«J’ai vu une petite différence 
entre mon premier match contre 
Washington [mercredi] et samedi 
à Ottawa, a noté Charles Hudon, 
lundi soir. Les joueurs avaient plus 
de marge de manoeuvre sur les 
mises en jeu. Mais il faudrait que les 
joueurs le sachent, sinon les règles 
sont difficiles à suivre.  
LA PRESSE CANADIENNE

Unités spéciales... et cruciales!

Il y aura au moins quatre visages 
bien connus en uniforme pour le 
Canadien à Québec, mercredi. 
Carey Price, Shea Weber, Max 
Pacioretty et Brendan Gallagher 
seront en uniforme pour le Trico-
lore, qui affrontera de nouveau 
les Maple Leafs de Toronto. Ce 
sera un deuxième match en neuf 
jours pour le CH au Centre Vidéo-
tron. L’équipe a aussi fait savoir 
que Jonathan Drouin sera en 

uniforme s’il est rétabli de sa bles-
sure au haut du corps. Le Trico-
lore a aussi annoncé le rappel de 
Zachary Fucale. Le gardien avait 
été retranché dimanche, mais 
la blessure à Charlie Lindgren 
a visiblement changé la donne. 
Lindgren devait amorcer la ren-
contre de lundi, mais s’est blessé 
pendant ses étirements d’avant-
match. Al Montoya l’a remplacé à 
pied levé.  LA PRESSE

Price devant le filet à Québec
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CHIFFRE
DU JOUR

53
L’ancien choix de 
première ronde du 
Canadien, Jarred 
Tinordi, a été libéré 
mardi par les 
Penguins de 
Pittsburgh. Tinordi 
n’a pas joué dans
la LNH depuis
2015-16 et son 
expérience dans le 
circuit, à 25 ans, se 

limite 
jusqu’ici 
à 53 
parties.

L’attaquant 
désigné capitaine 
intérimaire

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — C’est tout un vote 
de confiance qu’a reçu Samuel Asse-
lin jeudi dernier, à l’aube du match 
inaugural des Cataractes. En l’ab-
sence du défenseur étoile Samuel 
Girard, toujours au camp des Preda-
tors de Nashville, l’entraîneur Daniel 
Renaud a confié à son vétéran de 
19 ans le titre de capitaine intéri-
maire. Un choix tout naturel pour 
cet attaquant dynamique qui laisse 
de plus en plus son empreinte dans 
le vestiaire au Centre Gervais Auto.

Interrogé au terme de la séance 
d’entraînement de l’équipe mardi, 
à l’aube de la troisième partie de la 
saison mercredi contre Sherbrooke, 
Renaud n’a pas eu de difficulté à 
expliquer sa décision.

Après avoir observé ses troupiers 
pendant six semaines, le nouveau 
pilote a dû se rendre à l’évidence: 
Asselin était le joueur tout désigné 
pour succéder au tandem formé de 
Cavan Fitzgerald et Alexis D’Aoust. 
En attendant le retour potentiel de 
Girard, évidemment...

«Asselin prêche par l’exemple, son 
éthique est irréprochable et il a des 
qualités de rassembleur», énumère 
Renaud. «On n’a pas flippé un 25 
sous dans les airs pour en arriver là! 
Samuel est apprécié de tous. Disons 
que c’est l’ensemble de l’œuvre.»

Reconnu pour enfiler ses bottes de 
travail soir après soir, le centre origi-
naire de l’Assomption, dans Lanau-
dière, est utilisé à toutes les sauces. 
Si sa première campagne dans 
la LHJMQ à 17 ans s’est déroulée 
sans grand éclat en 2015-16, Asse-
lin a trouvé ses repères l’an dernier 

en récoltant 56 points en 67 ren-
contres. Seul bémol: il fut blanchi en 
six matchs des séries, quand le par-
cours des Cataractes a abruptement 
pris fin dès le premier tour face aux 
Foreurs de Val-d’Or.

On s’attend qu’il soit parmi les 
meneurs offensifs du club pour son 
année de 19 ans. «J’ai mis l’accent 
sur ma vitesse d’exécution depuis 
quelques mois, c’est le principal 
changement dans mon jeu», croit le 
principal intéressé. 

«Dans le midget AAA avec Esther-
Blondin, j’avais tendance à ralentir 
le jeu. À moins d’avoir le talent d’un 
Dmytro Timashov, c’est plus difficile 
à faire dans le junior majeur. Je me 
suis donc adapté en conséquence: 
je dégaine plus rapidement.»

FAIRE RETOMBER 
LA PRESSION

Le C sur son chandail est encore 
tout neuf et il ignore combien de 
temps il le portera, mais Asselin 
compte bien honorer cet impor-
tant mandat avec le sérieux qui s’y 
rattache. Inspiré par les passages 
de Fitzgerald, D’Aoust et Anthony 
Beauvillier, Samuel Asselin sou-
haite reprendre le flambeau et avoir 

le même effet bienveillant que ces 
leaders ont eu pour son propre 
développement.

«J’aime bien prendre la parole dans 
le vestiaire et si je peux aider les 
recrues, je le ferai avec plaisir. À mon 
premier camp ici, j’ai perdu toutes 
mes mises au jeu contre Beauvillier! 
Mais il a eu une forte influence sur 
moi, dans ma préparation et pour 
forger ma confiance.»

À l’époque, Asselin tentait encore 
d’oublier sa mauvaise expérience 
du repêchage des joueurs juniors. 
Identifié comme l’un des meilleurs 
espoirs de la cuvée 2014, il avait dû 
patienter jusqu’en cinquième ronde 
avant que les Cataractes ne le sélec-
tionnent. Un moment pénible pour 
l’adolescent qu’il était.

«Ç’a été un choc. Je réalise main-
tenant que ce n’est qu’un numéro, 
mais dans le temps, j’ai été secoué. 
Je suis arrivé au précamp des recrues 
une semaine plus tard et ça s’est bien 
passé. La pression était tombée. 
Aujourd’hui je peux comprendre 
comment un jeune de 16 ou 17 ans 
se sent s’il vit une déception. Je suis 
passé par là.»

Les jeunes joueurs des Cataractes 
sont donc entre bonnes mains avec 

un meneur comme Asselin. Surtout 
si le séjour de Girard à Nashville 
doit se prolonger. «Égoïstement, on 
veut tous que Sam soit de retour à 
Shawinigan, on l’accueillerait à bras 
ouverts! Mais pour lui, pour sa car-
rière, on lui souhaite de demeurer 
avec les Predators.»

SHERBROOKE EN VILLE
Les Cataractes viseront une pre-

mière victoire après deux sorties 
convaincantes face à des puissances 
du circuit, mercredi à domicile, 
quand le Phoenix de Sherbrooke 
sera en ville. «Si on joue de la même 
façon que face à Victoriaville et 
Blainville, ce n’est qu’une question 
de temps avant que les bons résul-
tats arrivent», conclut Renaud.

PAS DE DUEL FRATERNEL
L’entraîneur confiera le filet des 

Cataractes à la recrue Lucas Fitz-
patrick. Le Néo-Écossais partici-
pera ainsi à son premier match de 
saison régulière dans la LHJMQ, 
mais tout porte à croire que ce ne 
sera pas contre son grand frère, 
Evan. Le Phoenix devrait faire 
appel à Brendan Cregan. Un ren-
dez-vous raté, en quelque sorte...

CATARACTES

La promotion d’Asselin

Le dynamique joueur de centre Samuel Asselin a reçu un vote de confiance de son entraîneur. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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un deuxième gratuitement2 pour 1
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